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INTRODUCTION
Le système d’éducation au Québec a traversé plusieurs changements au cours
du dernier demi-siècle. Dans les années 40 et 50, les études étaient une accumulation
de connaissances apprises par coeur. Puis progressivement, dans les années 60, 70 et
80, l’acquisition des connaissances devient une expérience plus personnelle, les
élèves ont certains choix à faire dans leur cheminement. En 2000, le ministère de
l’Éducation du Québec (MEQI) met de l’avant une grande réforme. Celle-ci veut
placer chaque élève au centre de ses apprentissages. L’enseignant devient un guide
pour chacun de ses élèves, afin de les amener à développer au maximum ses
différentes compétences. Marchand (2003) mentionne que ce sont les compétences
disciplinaires, les compétences transversales et les domaines généraux de formation
(DGF) qui forn-ient l’infrastructure du nouveau programme au Québec. il précise que
ce sont ces mêmes domaines généraux de formation qui incitent à revoir les pratiques
enseignantes.
L’implantation d’une approche par compétences en salle de classe
nécessite de la part des enseignants d’apporter des ajustements
substantiels à l’acte pédagogique ainsi que de modifier radicalement
les pratiques évaluatives. (Bissonnette et Richard, 2001, p. 106)
On demande donc aux enseignants de tenir compte du principe que chaque
élève possède son individualité, ses propres façons d’acquérir des connaissances, que
chaque destination peut avoir divers chemins. Cette ouverture demandée amène un
questionnement face aux pratiques professionnelles. Ces changements constants dans
la façon de faire ont pour conséquence que les enseignants, à travers les années, ne
peuvent suivre le modèle d’enseignement dont ils ont eux-mêmes bénéficié.
l Veuillez noter qu’en 2005, le ministère de l’Éducation du Québec (MEQ) a été remplacé par le
ministère de I ‘Education, du Loisir et du Sport (MELS) par le gouvernement du Québec.
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L’enseignant doit alors s’interroger, évoluer, voire se réinventer. Lorsque la théorie
des intelligences multiples d’Howard Gardner, psychologue américain, a commencé à
se faire connaître au Québec, certains enseignants ont trouvé une voie intéressante
pour diversifier leur enseignement. Gardner affirme que tous les humains sont
intelligents, mais de différentes façons. Il est convaincu que l’intelligence humaine
peut se manifester de plusieurs manières, et grâce à des critères précis, il en a dégagé
huit formes. Cette façon de voir l’intelligence humaine nous a semblé
particulièrement intéressante pour intervenir auprès de notre clientèle, soit les élèves
en grave difficulté d’apprentissage au primaire.
Cette évolution dans la manière de percevoir l’enseignement et l’intelligence
m’a ainsi amenée à me poser différentes questions sur mes choix pédagogiques et leur
impact sur mes élèves. Dans le premier chapitre de cet essai, vous pourrez découvrir
mon cheminement et la problématique sur laquelle j’ai choisi de travailler. Au
deuxième chapitre, le cadre théorique approfondira les différents aspects touchés par
ma recherche. Puis, la méthodologie sera décrite au troisième chapitre, suivie, au
quatrième chapitre, de l’analyse et de l’interprétation des résultats. Finalement, des
conclusions seront tirées de cette expérience et vous trouverez en annexe les divers
éléments permettant d’éclaircir les propos énoncés.
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PREMIER CHAPITRE : LA PROBLÉMATIQUE
C’est tout naturellement que je me suis inscrite au baccalauréat en adaptation
scolaire. En effet, c’est lorsque j’étais au primaire qu’une orthopédagogue a marqué
mon cheminement elle avait su me donner des stratégies efficaces pour ne plus
mélanger mes b et mes d. Cette rencontre fut le début de ma passion pour
l’enseignement. J’ai donc obtenu mon diplôme en adaptation scolaire en 1993, à
l’Université de Sherbrooke.
Au début de ma carrière,j’ai eu la chance de faire des suppléances dans divers
secteurs de l’adaptation scolaire : dans des classes spécialisées en trouble du
comportement, en déficience intellectuelle, et même auprès d’une clientèle
lourdement handicapée. Puis, j’ai obtenu mon poste comme titulaire d’un groupe
d’élèves en difficulté d’apprentissage. Je travaille avec ceux-ci depuis maintenant
quinze ans et chaque jour est un nouveau défi pour trouver diverses façons de
favoriser la compréhension et l’évolution de chacun d’entre eux.
Après dix ans en adaptation scolaire dans une école où l’équipe avait
beaucoup misé sur l’approche orientante et les intelligences multiples, une
restructuration des services a fait en sorte que les classes spécialisées en difficulté
d’apprentissage ont déménagé dans un autre secteur de la ville. Je travaille donc
depuis deux ans dans une école primaire ordinaire, située dans un secteur défavorisé
de Saint-Hyacinthe. On y retrouve sept groupes réguliers, du préscolaire à la sixième
année, et quatre groupes spécialisés en graves difficultés d’apprentissage, dont mon
groupe fait partie. Au cours de l’année scolaire 2008-2009, mon groupe était
constitué de quatorze élèves de onze à treize ans : dix garçons et quatre filles. Ces
élèves ont accumulé un retard important dans leurs apprentissages, et ce, malgré
plusieurs interventions d’aide en classe régulière. Dans ma classe, on peut retrouver
des élèves atteints de dysphasie, dyslexie, troubles divers affectant le comportement,
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hyperactivité, déficit d’attention. Par contre, plusieurs n’ont reçu aucun diagnostic,
ce qui souvent complique la tâche pour bien définir les interventions et stratégies
pouvant aider chacun de ceux-ci. De plus, comme je suis mère de deux enfants qui
fréquentent le réseau scolaire, une fille et un garçon, je sens une sensibilité nouvelle
face à ma pratique.
Ma principale force comme enseignante est ma relation avec mes élèves.
J’arrive à créer un contact privilégié avec chacun d’entre eux. Cette relation positive
m’aide à aller plus loin avec certains élèves qui ne s’investissaient plus à l’école. Je
suis habile aussi à travailler par projet. J’adore trouver, avec mes élèves, des projets
concrets qui mobilisent tous et chacun. Lors des projets, j’aime intégrer plusieurs
notions de différentes matières. Les élèves voient directement à quoi leur servent ces
apprentissages. Aussi, nous retirons beaucoup de fierté à présenter notre produit fini
aux parents et aux autres classes. L’estime de chaque élève semble en être rehaussée.
De cette façon, j’ai réalisé bien des projets très valorisants avec mes élèves. Par
contre, une bonne partie de mon temps d’enseignement est plus traditionnelle.
1. Un projet alliant les élèves en difficulté d’apprentissage et les élèves doués
L’élément déclencheur de mon questionnement fut justement un projet que je
vivais dans ma classe en 2006. Alors que je voyais la théorie des intelligences
multiples lors de mes cours du soir, nous mettions sur pied en classe un projet pour
réaliser une plate-bande pour la devanture de notre école. Pour ce beau défi, nous
avions une entente de partenariat avec une classe de sixième année constituée
d’élèves doués. En effet, ces élèves faisaient partie du programme d’anglais intensif,
ce qui signifie qu’ils faisaient leur 6e année en une moitié d’année seulement et de
l’anglais uniquement le reste de l’année. Mes élèves identifiés en difficulté grave
d’apprentissage étaient fort intimidés d’être en contact avec les élèves considérés
comme les plus doués sur le plan scolaire. La première partie du projet comprenait
des lectures sur les plantes vivaces et les annuelles, leurs besoins et les bons
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agencements. Ensuite, nous devions faire des calculs de périmètre et d’aire, puis nous
assurer de la symétrie des plates-bandes, puisqu’elles étaient situées de part et d’autre
de la porte d’entrée principale. Lorsque tout fut bien planifié sur papier, les élèves ont
fait des démarches pour magasiner les plans, la terre, le paillis, puis ils ont procédé à
l’achat et planifié la livraison.
Finalement, par une belle journée du début de juin, les élèves ont procédé à la
réalisation du projet. Ils ont désherbé, préparé la terre, mis les plants en terre en
s’assurant de les disposer selon le plan établi. Chacun était si fier du résultat, mais
surtout enrichi de constatations très importantes. Si les élèves d’anglais intensif
avaient eu plus de facilité pour les lectures et les calculs, les élèves de mon groupe
avaient démontré des forces pour la négociation avec les marchands, pour leur sens
de l’organisation et leur efficacité dans le travail manuel. Mes élèves, à la fin de ce
projet, n’étaient plus intimidés par les élèves de l’autre groupe: ils avaient pris
conscience que chacun avait ses forces et ses faiblesses. Chacun sentait qu’il avait eu
une place importante dans la réalisation du projet, que chacun avait sa propre valeur.
Ainsi, mes élèves ont graduellement cessé de se sentir moins compétents que leurs
pairs de l’autre classe. Nous avons même assisté à la naissance de nouvelles amitiés.
2. Une insatisfaction professionnelle
Au fil des années comme enseignante titulaire d’un groupe spécialisé pour les
élèves en difficulté d’apprentissage, j’ai remarqué que plusieurs élèves n’osent plus
s’investir dans leurs apprentissages lors des périodes d’enseignement dites plus
traditionnelles. Certains d’entre eux démontrent des comportements non verbaux
affirmant clairement leur démotivation. Ils jouent avec n’importe quel objet se
trouvant à proximité, ils regardent fixement dans le vide ou sont carrément couchés
sur leur bureau. D’autres expriment leur désinvestissement par des exclamations
verbales telles : «Je ne suis pas capable! », «Je ne suis pas assez intelligent! », « Je
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vais encore pocher, ça sert à rien », (<Je ne comprends jamais rien ! », « Je suis poche
à l’école, c’est comme ça
Dans ma classe, j’accueille les élèves les plus âgés de l’école primaire. À
douze, parfois même treize ans, ils voient des notions prévues au premier ou au
deuxième cycle du primaire, normalement apprises par des élèves de six à dix ans
dans leur classe ordinaire. Bien souvent, ils ont revu les mêmes concepts plusieurs
fois, mais parfois, la lumière de la compréhension n’est toujours pas au rendez-vous,
un fait qui tend à renforcer leurs observations négatives. Je suppose que plusieurs
d’entre eux n’osent plus participer, de peur de se tromper une fois de plus et que
l’estime d’eux-mêmes soit une fois de plus malmenée.
2.1 Quelques précisions sur les élèves en difficulté
La situation dans laquelle se trouvent les élèves de ma classe est apparemment
assez courante. Les élèves ayant des besoins particuliers, soit les élèves handicapés
ou en difficulté d’adaptation ou d’apprentissage (EHDAA), représentent une fraction
de plus en plus importante de l’ensemble scolaire. Selon la déclaration des effectifs
du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport
.la diminution de l’effectif total et l’augmentation du nombre des
EHDAA font en sorte que la part relative des EHDAA dans l’ensemble
de l’effectif scolaire est plus importante. En effet, de 1999 à 2007, la
part qu’occupent les EHDAA parmi l’ensemble de l’effectif scolaire en
formation générale des jeunes du réseau public est passée de 13 à 16 %.
Cette augmentation est perceptible à tous les ordres d’enseignement.
Ces enfants sont présents au préscolaire, mais surtout au primaire et au
secondaire pour 98 % d’entre eux. (MELS, 2009, p. 8)
Selon cette source, malgré le nombre croissant d’enfants EHDAA, on note
une diminution du nombre d’élèves en classe spéciale. C’est qu’en 2006-2007, les
élèves considérés handicapés sont intégrés dans les classes régulières à 37 %, tandis
que les élèves en difficulté d’adaptation ou d’apprentissage sont intégrés à 67 % dans
L’impact de l’enseignement s’inspirant du modèle des intelligences multiples
sur l’estime de soi des élèves en difficulté d’apprentissage au primaire 17
les classes régulières. Effectivement, depuis 2001-2002, les élèves en difficulté sont
davantage intégrés en classe ordinaire au primaire.
La classe dite spéciale regroupe des élèves ayant des besoins particuliers, pour
qui le plus petit ratio d’élèves dans la classe semble bénéfique. Il existe des classes
spéciales homogènes, dans lesquelles tous les élèves ont la même difficulté, mais la
grande majorité des classes spéciales sont de type hétérogène. c’est-à-dire que nous y
retrouvons plusieurs types de difficulté. Dans ces classes spéciales, on retrouvait, en
2006-2007, 71 % de garçons au primaire et 65 % de garçons au secondaire. C’est
d’ailleurs au secondaire que nous retrouvons la plus grande proportion de classes
spéciales hétérogènes; c’est également là qu’il y a la plus forte augmentation depuis
2002-2003 (MELS, 2009).
Les classes spéciales et l’intégration des élèves en difficulté sont des sujets
pour lesquels il est difficile de trouver un consensus. Qu’est-ce qui est le mieux pour
un élève en difficulté? L’intégration en classe ordinaire? La classe spécialisée?
Plusieurs pédagogues se sont penchés sur cette question.
2.2 Le classement des élèves à risque
Dans les documents du Ministère, nous trouvons la terminologie élèves à
risque qui regroupe:
.les élèves du préscolaire, du primaire et du secondaire qui
présentent des facteurs de vulnérabilité susceptibles d’influer sur leur
apprentissage ou leur comportement et peuvent ainsi être à risque,
notamment au regard de l’échec scolaire ou de leur socialisation, si
une intervention rapide n’est pas effectuée. (MELS, 2007, p. 24).
Nous y trouvons aussi l’abréviation EHDAA, qui signifie élèves handicapés
ou en dfficulté d’adaptation ou d’apprentissage, que nous approfondirons dans le
deuxième chapitre.
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En 2003, le Fonds de recherche sur la société et la culture ainsi que le
ministère de l’Éducation ont demandé une recherche visant un relevé complet des
écrits sur le concept d’élèves à risque et sur les interventions éducatives efficaces.
Six chercheurs de l’Université de Sherbrooke ont relevé le défi et on produit un
rapport complet. Ils ont donc cerné la question des EHDAA et des élèves à risque. Ils
ont consulté, pour les besoins de leur travail, toutes les recherches comparatives sur
le développement d’élèves en difficulté, selon les contextes de leur évolution en
classe régulière et en classe spéciale. Ils mentionnent que
les données de recherche n’ont pas encore apporté de réponses
claires et adéquates quant à ce qui est le mieux pour ces élèves
l’éducation régulière ou l’éducation spéciale. L’absence de telles
réponses serait due à des problèmes méthodologiques, tels que
l’absence d’assignation aléatoire des sujets, absence de groupe de
comparaison, étude du milieu de placement plutôt que de la qualité
de l’enseignement, très grande variabilité des clientèles et de la
sévérité des difficultés des élèves. (Schmidt, Tessier, Drapeau,
Lachance, Kalubi, Fortin, 2003, p. 117)
Bref il ne semble pas y avoir de consensus sur les interventions à privilégier
pour ces enfants. Pour ma part, j’ai une grande volonté de répondre de mon mieux
aux besoins spécifiques de mes élèves, je la porte en moi quotidiennement et je
m’inquiète de ne pas contribuer à les faire avancer vraiment.
Lors des périodes d’enseignement traditionnel, j’ai tendance à utiliser des
méthodes habituelles en adaptation scolaire, c’est-à-dire : reprendre les notions
prévues une à la fois, répéter les explications de diverses manières, utiliser du
matériel visuel pour appuyer mes explications verbales, aller à l’essentiel en réduisant
la complexité des tâches ou en découpant celles-ci, afin de permettre à l’élève d’y
aller une étape à la fois, plutôt que de prendre un travail dans sa globalité. Cette façon
de faire très séquentielle aide énormément les élèves qui ont du mal à s’organiser et
ceux qui vivent de l’anxiété. Par exemple, un élève qui doit rédiger un texte pourrait
écrire un paragraphe à la fois, puis, à la fin de celui-ci, se concentrer sur un élément
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de correction à la fois. 11 pourrait ainsi débuter par les majuscules et les points,
ensuite l’accord du pluriel, et finalement, l’accord de ses verbes.
D’autres personnes s’interrogent aussi sur les interventions efficaces avec les
élèves en difficulté et croient que l’enseignement traditionnel n’est pas le plus
approprié.
malgré les efforts déployés, la formation et les conseils donnés aux
enseignants, plusieurs élèves en difficulté ne font pas de progrès
suffisants dans un environnement inclusif. L’hypothèse de ces
chercheurs est qu’un programme d’inclusion qui se centre sur les
performances cognitives (acquis scolaires), qui tient compte de facteurs
psychosociaux (attention, motivation, confiance en soi) et qui fait appel
à un modèle d’apprentissage coopératif où prévaut une approche
individualisée, devrait apporter de meilleurs résultats que si un
enseignement traditionnel est maintenu. (Schmidt et al., 2003, p. 118).
3. Une difficulté d’apprentissage, sous la lentille du modèle des intelligences
multiples : la naissance de mon projet de recherche
Raymond Leblanc, professeur d’éducation spéciale à la Faculté d’éducation de
l’Université d’Ottawa, s’est lui aussi questionné sur l’enseignement en adaptation
scolaire. Dans son article Une dfflculté d’apprentissage: sous la lentille du modèle
des intelligences multiples, Leblanc (1997) arrive à démontrer que l’enseignement
personnalisé a tout intérêt à se mettre à jour dans les nouvelles théories cognitives.
L’auteur mentionne que, grâce à la théorie des intelligences multiples, il serait
possible de partir des forces des élèves. Ceci constituerait une approche positive et
constructive, puisqu’en partant de nos forces, nous pouvons ensuite acquérir assez de
confiance en nous-mêmes pour prendre des risques et aller vers des défis qui
semblent plus éloignés de notre personnalité. Donc, il suggère de miser sur les points
forts des élèves en difficulté plutôt que de réduire les exigences et reprendre sans
cesse les mêmes explications dans les domaines où les élèves éprouvent des ennuis.
L’impact de l’enseignement s’inspirant du modèle des intelligences multiples
20 sur l’estime de soi des élèves en difficulté d’apprentissage au primaire
Dans son article, Leblanc (1997) constate que sept forces ressortent chez un
grand nombre d’élèves codifiés en difficulté d’apprentissage par les établissements
scolaires, soit : la capacité de voir dans sa tête, l’expérience concrète, l’ancrage dans
le présent, l’écriture conceptuelle, la pensée divergente, un intérêt pour l’informatique
et une disposition musicale. 11 mentionne que seul Armstrong (1987, dans Leblanc,
1997) a fait une étude sur les forces des élèves en difficulté d’apprentissage, en
rapport avec la théorie des intelligences multiples. Grâce à différents questionnaires
et à des entrevues réalisées auprès des parents de la clientèle ciblée, il en est venu à la
conclusion, dans sa thèse de doctorat, que ces enfants avaient des forces dans les
intelligences spatiale et corporelle-kinesthésique, alors que les intelligences
linguistique et logico-mathématique représentaient leurs plus grandes faiblesses.
Or, ce sont les mêmes constatations que j’ai faites pendant les quinze
dernières années, dans ma pratique. Cet article m’a donc fortement interpellée.
L’auteur mentionne que notre façon d’intervenir auprès des élèves en difficulté mérite
réflexion. Il faut, selon lui, cesser cette vision réductionniste reliée à l’enseignement
spécialisé qui ne se centre que sur deux formes d’intelligence. Il faut déterminer les
forces de ces élèves et bâtir sur ces points positifs. Leblanc (1997) affirme qu’en se
basant sur les résultats d’Armstrong, on peut croire qu’un contexte qui renforce les
pratiques et les activités d’apprentissage artistiques, spatiales et corporelles serait
optimal pour ce type de clientèle.
Dix ans se sont écoulés depuis la publication de ce texte; pourtant, je
remarque très peu de changements concrets qui soient visibles autour de moi.
L’adaptation scolaire se doit, selon moi, d’être à l’avant-garde de ce genre de théorie.
Grâce à des recherches fiables, nous pourrions ajuster nos interventions pour faire une
réelle différence dans le parcours de ces jeunes qui nous sont confiés.
Daudelin (2006) remarque, elle aussi, que le système actuel ne favorise pas
tout le monde. Je rejoins exactement sa pensée lorsqu’elle dit ressentir une injustice
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dans le fait que l’école favorise un type bien précis d’apprenant. Tout comme
Gardner (1996), qui affirme que l’école, sous sa forme actuelle, ne contribue à
développer qu’une partie du potentiel intellectuel des élèves qui la fréquentent. 11
constate que l’école, actuellement, met l’accent sur les cours de langues et de
mathématiques, dont l’importance est par ailleurs évidente, mais ce faisant, elle ne
développerait cependant que les intelligences logico-mathématique et linguistique et
négligerait le développement des autres intelligences.
En effet, d’après Gardner (1996), les programmes scolaires actuels font en
sorte que plus de 80 % des matières scolaires sollicitent les compétences linguistiques
et logico-mathématiques. Puisque l’école favorise particulièrement les élèves doués
dans ces deux types d’intelligence, on peut se demander si le malaise et le manque
d’intérêt de certains autres élèves ne sont pas la conséquence de cette orientation
pédagogique.
Je constate que le système actuel ne favorise guère l’expression du plein
potentiel de chaque jeune en ne mettant l’accent que sur ces deux habiletés. Selon
Hourst (1997, dans Daudelin, 2006), nous développons chacun notre intelligence de
manière différente et, par conséquent, tout enseignement de qualité devrait en tenir
compte.
Ces choix qui favorisent davantage certaines personnes ont des
répercussions. Il est fort probable que les élèves qui éprouvent des difficultés
persistantes en français et en mathématiques finissent par ressentir un impact sur leur
image personnelle, puisqu’ils sont confrontés à leurs difficultés tout au long de leur
journée à l’école. Comme le curriculum scolaire met grandement l’accent sur
l’intelligence linguistique et logico-mathématique et qu’il est clair que certains élèves
éprouvent de graves difficultés dans ces deux matières, il est facile de croire qu’ils
ressentent quotidiennement leurs difficultés comme un lourd fardeau.
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Chaque jour, dans ma classe,j’essaie de faire progresser chacun de mes élèves
selon son niveau et de lui faire vivre des réussites. Pour ce faire, je dois bien
connaître chacun d’entre eux et tenter de leur offrir les adaptations nécessaires, que ce
soit de modifier la tâche, donner une procédure ou accorder davantage de temps pour
effectuer le travail. Le ratio moins élevé d’élèves me permet une certaine latitude
dans ma planification, qu’il est difficile d’obtenir en classe régulière. Comme j’ai
plus de temps à consacrer à chacun de mes élèves, le côté affectif présent dans
l’enseignement peut prendre davantage de place. Dans ma classe, il nous semble
parfois être une grande famille qui connaît les passions et les travers de chacun. Mais,
malgré les différences qui existent entre les classes régulières et celles qui sont
spécialisées, les méthodes d’enseignement ne diffèrent pas toujours énormément.
Je crois, tout comme Leblanc (1997), que les classes spécialisées doivent
tenter d’innover dans leur façon de faire. Il mentionne que l’éducation spécialisée est
vue comme une compensation aux faiblesses de l’enfant, une façon de le récupérer en
faisant du surapprentissage ou en réduisant la complexité des tâches. Notons aussi les
propos de Sophie Ménard, qui, dans son essai sur les pratiques des enseignants en lien
avec la motivation scolaire, mentionne qu’avec les élèves en difficulté
d’apprentissage, les interventions d’ordre pédagogique consistent à adapter les
objectifs et l’horaire, en réduisant ou en découpant la tâche (Ménard, 2006). Ces
interventions ont certes leur place, mais est-ce suffisant?
4. Une réforme scolaire qui favorise la différenciation
Le système scolaire actuel tente de plus en plus d’aller rejoindre chacun des
apprenants dans ce qu’il est. La Politique de l’adaptation scolaire (MEQ, 1999),
modifiée en même temps que la mise sur pied de la Réforme en éducation,
mentionne, dans ses voies d’action à privilégier, de proposer différents choix à
l’élève. Cette orientation met en évidence l’importance d’offrir des cheminements
scolaires variés et adaptés aux intérêts et aptitudes de chaque élève.
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Au contact d’une collègue qui m’a initiée à la théorie des intelligences
multiples, puis dans mes cours, lors de ma formation de 2e cycle en enseignement, la
théorie de Gardner m’est apparue comme une voie très intéressante pour intervenir
auprès de ma clientèle. Comme le mentionne Armstrong (1999), la difficulté
d’apprentissage est spécifiquement académique et se réfère aux deux formes
d’intelligence valorisées par l’institution scolaire, soit l’intelligence linguistique et
l’intelligence logico-mathématique. Est-il raisonnable de penser qu’il y aurait une
possibilité de faire les choses autrement, pour que chacun sente qu’il possède des
forces et des faiblesses? Que chacun puisse reconnaître ses talents et être reconnu par
ses pairs, pour maintenir une image positive de lui-même?
Est-il possible qu’un élève puisse avoir des lacunes en lecture, en écriture
ou en calcul, mais qu’il soit reconnu pour son savoir-faire en musique, en arts ou dans
des domaines en lien avec la nature? Le projet de jardinage vécu avec mes élèves
m’amène à faire des liens très intéressants entre mon enseignement et la théorie des
intelligences multiples. J’ai envie d’aller plus loin dans mes réflexions sur ce sujet.
Par cette recherche, je vais donc tenter de mieux comprendre si cette manière
d’intervenir aura un impact sur les élèves, et si oui, de quelle façon se manifesteront
les changements.
5. Question spécifique de recherche et sous-questions
Suite à toutes ces informations, la question spécifique de ma recherche est la
suivante : Quel est l’impact de 1 ‘enseignement s ‘inspirant du modèle des intelligences
multzples sur l’estime de soi des élèves en dfflculté d’apprentissage au primaire?
Pour répondre à cette question, qui implique un aspect aussi complexe que l’estime
de soi, les sous-questions aborderont chacune une composante afin de tenter
d’identifier si oui ou non il y a des impacts chez les élèves, et dans l’affirmative, à
quel niveau ils se situent
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—
Est-ce que l’enseignement inspiré des intelligences multiples aura un impact sur
leur sentiment de sécurité et de confiance?
— Cette façon d’intervenir aura-t-elle un impact sur leur connaissance de soi?
— Cette façon d’intervenir aura-t-elle un impact sur leur sentiment d’appartenance?
— Cette façon d’intervenir aura-t-elle un impact sur leur sentiment de compétence?
6. Les objectifs de cette recherche
Je veux vérifier si, suite à l’enseignement inspiré des intelligences
multiples, les élèves en difficulté d’apprentissage démontreront des indices révélant
des changements relatifs à leur estime d’eux-mêmes. Ce projet me donne aussi
l’occasion de m’arrêter pour réfléchir sur ma pratique et sur les moyens de rejoindre
davantage mes élèves. J’aimerais mieux comprendre l’impact de mes choix
pédagogiques sur ma clientèle. Afin d’atteindre ces buts et de tenter de répondre à ma
question de recherche de manière adéquate, il y a lieu de clarifier certaines questions
préalables
— Qu’est ce qu’on entend exactement par élèves en grave difficulté d’apprentissage?
— Quels facteurs peuvent avoir une incidence sur leurs apprentissages?
— En quoi consistent les facteurs personnels, plus précisément?
—
Qu’est-ce que l’estime de soi?
—
Quels sont les composantes et les éléments observables nous donnant de
l’information sur l’estime de soi des élèves?
— Est-il juste de penser que les enfants identifiés en difficulté d’apprentissage aient
des besoins spécifiques relatifs à l’estime de soi?
— En quoi consiste la théorie des intelligences multiples?
— D’autres recherches ont-elles été faites en lien avec les intelligences multiples?
— Existe-t-il du matériel pertinent pour travailler avec les intelligences multiples
dans une salle de classe?
La revue des écrits tentera de répondre de manière précise à ces différentes questions.
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DEUXIÈME CHAPITRE : LE CADRE THÉORIQUE
Dans ce cadre théorique, nous approfondirons les éléments touchés par la
question de recherche, afin de mener à bien ce projet. Vous trouverez donc, dans la
première partie de ce chapitre, ce qui détermine qu’un élève se retrouve identifié en
difficulté d’apprentissage, la différence entre un trouble et une difficulté
d’apprentissage ainsi que les facteurs pouvant avoir une incidence sur le
développement scolaire d’un enfant. Dans la deuxième partie, nous ferons
l’exploration des conceptions théoriques de l’estime de soi et tenterons de définir ce
qui compose cet aspect complexe et intérieur de l’être humain. Par la suite, nous
ferons un survol des origines de la théorie des intelligences multiples et de ce que son
auteur, Howard Gardner, nous propose. Nous expliquerons en quoi consiste chacune
des huit intelligences qui composent cette approche. En terminant, nous ferons
l’exploration des recherches menées jusqu’à présent au sujet de l’apprentissage et des
intelligences multiples ainsi que de leurs résultats. Puis, nous vous présenterons
quelques manuels existants qui permettent de travailler avec les intelligences
multiples en salle de classe.
1. L’élève considéré en difficulté d’apprentissage
Le nombre important d’élèves en difficulté d’apprentissage au Québec est un
fait préoccupant. Depuis quelques années, le ministère de l’Éducation, du loisir et du
sport se veut « préventif» auprès des élèves susceptibles d’éprouver des difficultés
scolaires. Tous ces élèves doivent faire l’objet d’un plan d’intervention adapté, à
partir duquel les parents et les intervenants scolaires se mettent d’accord sur des
objectifs précis à travailler et sur les moyens de les atteindre. C’est un outil important
pour répondre au mieux aux besoins particuliers de l’élève et lui assurer des
conditions favorisant des réussites selon ses possibilités.
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Le Ministère définit ainsi l’élève en difficulté d’apprentissage au primaire:
.l’analyse de sa situation démontre que les mesures de remédiation
mises en place par l’enseignante ou l’enseignant ou par les autres
intervenantes ou intervenants durant une période significative n’ont pas
permis à l’élève de progresser suffisamment dans ses apprentissages pour
lui permettre d’atteindre les exigences minimales de réussite du cycle en
langue d’enseignement ou en mathématiques, conformément au
Programme deforniation de l’école québécoise » (MELS, 2006, p. 25).
L’enfant n’arrive donc pas à suivre le parcours tracé par le Programme et les retards
s’accumulent.
Goupil (2007) va dans le même sens : les enfants en difficulté d’apprentissage
sont ceux qui éprouvent surtout des difficultés dans l’apprentissage des programmes
d’études en langue maternelle ou en mathématiques. Bien que les difficultés
d’apprentissage puissent aussi se présenter en sciences, en anglais ou encore en arts
plastiques, sans contester l’importance de ces matières pour le développement de
l’enfant, les interventions spécifiques dans le domaine scolaire sont centrées sur les
difficultés d’apprentissage en français et en mathématiques
C’est donc au regard des compétences définies par le Programme de
formation (MEQ, 2001) que se manifestent les difficultés d’apprentissage. Elles
touchent plus particulièrement les compétences à lire, à communiquer oralement ou
par écrit et à utiliser la mathématique. Les difficultés d’apprentissage sont
généralement liées à des difficultés à utiliser des stratégies cognitives et
métacognitives et à bien exploiter certaines compétences transversales. Elles sont de
plus souvent couplées avec certains déficits, notamment sur le plan de l’attention et
de la mémoire. Elles entraînent fréquemment un manque de motivation et une perte
d’estime de soi (Goupil, 2007; MEQ, 2003; Saint-Laurent, 2008).
Ainsi, lorsque l’élève n’atteint pas les exigences minimales du cycle malgré
les mesures d’aide offertes, la plupart des établissements proposent que l’enfant
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reprenne une année scolaire. Les garçons redoublent dans une plus grande proportion
que les filles, soit pratiquement deux fois plus que ces dernières (MEQ, 2003).
Lorsque les difficultés sont persistantes, l’élève peut demeurer en classe régulière,
avec des objectifs et un bulletin adapté, ou être dirigé vers une classe spéciale. Les
garçons se retrouvent aussi plus fréquemment dans les classes spéciales réservées aux
élèves en difficulté d’apprentissage. Dans la pratique, les enseignants en adaptation
scolaire constatent qu’effectivement, ils accueillent généralement dans leurs classes
spécialisées davantage de garçons que de filles. Ainsi, dans la classe de la chercheuse,
pour l’année scolaire 2008-2009, le ratio était de dix garçons et quatre filles.
Les difficultés d’apprentissage touchent donc de nombreux enfants et se
manifestent de manières variées. De façon générale, la catégorie des enfants dits en
difficulté d’apprentissage regroupe des élèves qui présentent des difficultés diverses,
de légères à sévères, qui ne peuvent être expliquées par une déficience intellectuelle,
physique ou sensorielle. Voilà où s’arrête le consensus (Goupil, 1990).
Ajoutons que plusieurs élèves qui ont des difficultés d’apprentissage
persistantes ne parviennent pas à obtenir un diplôme d’études secondaires ou d’études
professionnelles. Le problème du décrochage scolaire dépasse le domaine de
l’éducation et devient un problème de société, dont le gouvernement se préoccupe
beaucoup. Récemment, un communiqué envoyé aux enseignants et enseignantes de la
Commission scolaire de Saint-Hyacinthe (où la présente recherche s’est déroulée)
informait ceux-ci que la région qu’elle desservait était aux prises avec un taux de
décrochage alarmant, soit 50 % chez les garçons et 35 % chez les filles, représentant
un taux global de décrochage de 43 % des jeunes de son territoire (Commission
scolaire de Saint-Hyacinthe, 2010).
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1.1 Les troubles d’apprentissage
Parmi les élèves présentant des difficultés d’apprentissage, on retrouve des
enfants qui ont été évalués par différents spécialistes et qui ont un diagnostic précis
expliquant leurs besoins particuliers. L’Association québécoise des troubles
d’apprentissage (AQETA) offre, sur son site Internet, la définition adoptée
nationalement
L’expression « troubles d’apprentissage » fait référence à un certain
nombre de dysfonctionnements pouvant affecter l’acquisition,
l’organisation, la rétention, la compréhension ou le traitement de
l’information verbale ou non verbale. Ces dysfonctionnements affectent
l’apprentissage chez des personnes qui, par ailleurs, font preuve des
habiletés intellectuelles essentielles à la pensée ou au raisonnement.
Ainsi, les troubles d’apprentissage sont distincts de la déficience
intellectuelle. Les troubles d’apprentissage découlent d’atteintes d’un ou
de plusieurs processus touchant la perception, la pensée, la mémorisation
ou l’apprentissage. Ces processus incluent entre autres le traitement
phonologique, visuo-spatial et langagier, ainsi que la vitesse de
traitement de l’information, de la mémoire, de l’attention et des fonctions
d’exécution, telles que la planification et la prise de décision. Les
troubles d’apprentissage varient en degré de sévérité et affectent
l’acquisition et l’utilisation : du langage oral (aspects réceptif et
expressif); du langage écrit (la lecture); l’identification des mots
(décodage et reconnaissance instantanée) et la compréhension;
l’écriture (l’orthographe et la production écrite); des mathématiques (le
calcul, le raisonnement logique et la résolution des problèmes. (AQETA,
2009)
Différents ternies existent pour identifier les troubles d’apprentissage selon
leurs manifestations. Goupil (2007) a regroupé quelques-uns d’entre eux, parmi les
plus connus. La dyslexie, qui signifie un trouble affectant plus précisément la lecture,
la dysorthographie, qui touche la capacité d’orthographier, la dysgraphie, qui amène
l’individu à éprouver de la difficulté à écrire, la dyscalculie, qui affecte la capacité
mathématique, et la dysphasie, qui désigne une difficulté à parler.
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Tableau 1 : Quelques termes utilisés pour des troubles spécifiques
d’apprentissage (Goupil, 2007, p. 53)
Préfixe Deuxième partie du mot Signification
Dys2 lexie Difficulté en lecture
orthographie Difficulté en orthographe
graphie Difficulté à écrire
calculie Difficulté en
mathématiques
phasie Difficulté à parler
Pour plusieurs auteurs et organismes (AQETA, 2009; Goupil, 2007; Saint
Laurent, 2008; Sousa, 2006), le trouble d’apprentissage est une condition d’origine
neurologique et permanente qui est reconnue et dont les critères diagnostics sont
établis par les instances médicales internationales. On mentionne qu’il existe une
grande variété de troubles d’apprentissage. Parmi les troubles plus connus
mentionnés ci-dessus, on ajoute : le déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité
(TDA/H), le trouble de la mémoire (à court ou à long terme), la dyspraxie, le trouble
psychomoteur, le trouble visuoperceptif ou auditivoperceptif, le trouble des fonctions
exécutives d’organisation et de planification, le syndrome de dysfonction non
verbale, le trouble d’audition centrale qui touche le traitement de l’information.
Selon Chalfant (1989, dans Stassen Berger, 2000, p. 206), «aucune difficulté
d’apprentissage n’est attribuable à la paresse de l’enfant [...] bien que parfois les
causes soient difficiles à cerner ». Aussi, selon plusieurs auteurs (Casey et colI., 1992,
dans Goupil, 2007; Saint-Laurent, 2008; Sousa, 2006; Stassen Berger, 2000), les
2 Le préfixe dys est utilisé puisque ces troubles sont dus à un dysfonctionnement neurologique.
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troubles d’apprentissage durent la vie entière, toutefois, les forces et besoins de la
personne et l’attitude et les interventions des gens qui l’entourent, ses enseignants et
ses parents, surtout, influenceront grandement son cheminement.
1.2 Les difficultés d’apprentissage
Il n’est pas simple de diagnostiquer un trouble d’apprentissage, mais lorsque
les spécialistes y arrivent, des facteurs explicatifs d’ordre neurologique sont alors
apportés. Toutefois, un grand nombre d’élèves en difficulté n’ont reçu aucun
diagnostic (par exemple, dans la classe de la chercheuse, douze élèves sur quatorze
n’ont pas de diagnostic). Tenter de définir et de cerner les causes exactes des
difficultés d’apprentissage est périlleux. Une grande diversité de tennes existe pour
tenter d’en identifier les causes, ceci étant dû en partie à la diversité des conceptions
sur le sujet et à leur évolution au cours des années.
Goupil (1990) a fait le tour des principales conceptions utilisées pour
expliquer les difficultés d’apprentissage et chacune d’entre elles met l’accent sur des
facteurs explicatifs plus ou moins différents. Ainsi, l’approche médicale se centre sur
les processus neuropsychologiques, tandis que l’approche développementale se
concentre sur les déficits et les erreurs qui en sont les symptômes. De son côté,
l’apprdche affective relie directement les difficultés d’apprentissage à des problèmes
d’ordre émotif, tandis que l’approche comportementale se fie sur les comportements
observables et sur les effets de renforcements. L’approche cognitive, quant à elle, se
base sur le traitement de l’information, et finalement, l’approche interactionniste se
centre sur des facteurs multiples qui sont en interaction. Chaque point de vue apporte
ainsi des dimensions intéressantes, qui peuvent s’appliquer seules, ou en combinaison
avec d’autres facteurs, pour expliquer le cas complexe de chaque individu.
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Tableau 2: Modèle explicatif des difficultés d’apprentissage (Goupil, 1990, p. 59)
Perspective Centrations
Médicale Processus neurophysiologique, par extension,
approches centrées sur le diagnostic
Relative au développement Déficits de l’élève en ce qui concerne les
intellectuel et aux facteurs préalables; attention sur les erreurs,
instrumentaux symptômes de ces déficits
Relative à l’affectivité Problèmes émotifs
Comportementale Comportements observables et mesurables,
étude de l’effet du renforcement
Cognitive Structure cognitive, traitement de
l’information
Interactionniste Attention centrée sur des facteurs multiples
et interaction : élève, tâche, école et
enseignement
Donc, selon l’approche, différents points sont observés. Selon le MEQ (2003),
il existe divers facteurs pouvant expliquer qu’un enfant se retrouve face à des
difficultés persistantes à l’école
— Les facteurs individuels : tout ce qui est relatif à l’individu uniquement;
— Les facteurs familiaux et sociaux: l’environnement parascolaire de l’enfant;
— Les facteurs scolaires : tout ce qui concerne son cheminement et son quotidien
scolaires.
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Figure 1 : Facteurs pouvant avoir une incidence sur l’apprentissage
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Selon cette source, il semble favorable d’accorder à l’environnement une
place importante pour agir sur plusieurs éléments à la fois et accentuer la prévention.
Ainsi, les difficultés d’apprentissage sont considérées comme la résultante des
interactions entre les caractéristiques de l’élève, celles de sa famille, de son école et
du milieu dans lequel il vit. Cette conception des difficultés d’apprentissage entraîne
une vision plus systémique de l’intervention. Elle incite à considérer tout ce qui peut
constituer une force ou représenter un obstacle à l’apprentissage. Elle amène ainsi à
s’interroger aussi bien sur les caractéristiques personnelles de Félève que sur les
pratiques pédagogiques et le milieu dans lequel il évolue (MEQ, 2003). Ainsi, lorsque
nous prenons une vision d’ensemble du problème, nous pouvons nous interroger sur
les moyens d’action à envisager pour améliorer la situation.
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L’enseignant, dans sa classe, a un impact sur l’avenir de divers individus. La
Réforme de l’éducation l’invite à diversifier ses pratiques pour rejoindre chaque
élève. Celle-ci propose quatre orientations pour guider les actions des enseignants
viser la réussite, agir de façon préventive, avoir une vision systémique de la situation
de l’élève et assurer une pédagogie différenciée. Elle suggère l’ouverture d’esprit par
rapport au concept de réussite, que celle-ci puisse se traduire différemment. Il faut par
contre s’attendre à ce que les attentes finales demeurent les mêmes pour tous, niais
que les chemins pour y parvenir puissent être variés. Les intervenants scolaires
doivent faire en sorte que chaque élève puisse se développer au maximum de ses
capacités (MEQ, 2003). Il faut être conscient que cet objectif représente un défi pour
toutes les personnes oeuvrant dans les établissements scolaires.
1.3 Les facteurs personnels pouvant avoir une incidence sur l’apprentissage
Plusieurs autres auteurs (Goupil, 2007; Olds et Papalia, 2005; Saint-Laurent,
2008) vont dans le même sens que le ministère de l’Éducation; ils identifient, eux
aussi, différents éléments pouvant avoir un impact sur la réussite scolaire. Ainsi, le
rôle de l’enfant, celui de la famille, les relations de la famille avec l’école et le
système éducatif dans lequel l’élève évolue seraient des éléments importants dans
l’histoire scolaire de l’individu. Olds et Papalia (2005) insistent sur le fait que les
garçons éprouvent beaucoup plus de difficultés scolaires que les filles. Elles
mentionnent aussi que les élèves qui connaissent le succès à l’école auront une vision
positive de celle-ci, des enseignants et de l’apprentissage. Les élèves en difficulté,
quant à eux, qualifient tous l’école de plate, ils ont des attentes minimales par rapport
à l’école et ne s’y sentent pas valorisés.
Ces auteures voient donc une corrélation claire entre la motivation des enfants
et leurs perceptions quant à leurs capacités de réussir. Dans le cadre de cette
recherche, nous voulons précisément nous attarder sur les perceptions que les élèves
en difficulté ont d’eux-mêmes à l’école. Nous désirons aussi vérifier si ces
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perceptions changent selon les tâches à effectuer. Par exemple, l’élève a-t-il la même
perception de lui-même devant une tâche de lecture que devant une tâche en
musique? Pour parvenir à observer des concepts aussi abstraits, il y a lieu ici de
clarifier certains concepts relatifs à l’estime de soi.
2. L’estime de soi
2.1 Quelques conceptions théoriques sur l’estime de soi
L’être humain est un sujet de recherche complexe et fascinant. Depuis déjà
de nombreuses années, des chercheurs tentent de mettre des mots justes sur ce que
nous ressentons et vivons. Déjà en 1890, William James, docteur en médecine,
s’efforce de constituer une psychologie scientifique avec son livre Princîes de
psychologie. Il est, semble-t-il, le premier à définir le concept de l’estime de soi.
Selon lui, l’estime de soi serait définie entre la corrélation des aspirations d’une
personne et la réalisation de ces aspirations; donc l’estime de soi évolue en fonction
des échecs et des réussites vécus par l’individu. Par conséquent, selon James, plus
nous obtenons de succès, plus notre estime de nous-mêmes est positive (James.
1890).
En 1967, Coopersrnith décide de poursuivre l’oeuvre de Jarnes (1890) en
continuant ses réflexions sur le sujet. Pour sa part, il définit l’estime de soi comme
une évaluation faite et maintenue par un individu à l’égard de lui-même Il peut
ressentir par la suite de la satisfaction ou de l’insatisfaction, qui détermineront le
niveau de son estime de soi. Il explique que l’enfant développe cette capacité à
s’évaluer à partir des observations qu’il fait de son propre comportement et des
réactions et rétroactions de son entourage. Ainsi, le développement de l’estime de soi
dépendrait de trois facteurs principaux, soit le respect et l’acception des personnes
importantes qui nous entourent, la position occupée dans la société et les réussites
vécues tout au long de notre parcours. Cet auteur ‘précise que la performance
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influence l’estime de soi dans le contexte scolaire. L’enfant cherche constamment à
définir sa valeur et il trouve ses réponses dans les différents messages verbaux et non
verbaux qu’il reçoit des gens de son entourage.
Plus tard, l’Écuyer (1994) vient apporter des éclaircissements intéressants
entre le concept de soi et l’estime de soi. Il affirme que l’estime de soi constitue une
dimension qui englobe le concept de soi. Selon lui, le concept de soi est la partie
davantage descriptive qui s’enrichit avec le temps, grâce à une meilleure
connaissance de soi, alors que l’estime de soi a réellement un caractère évaluatif:
c’est un jugement porté sur soi. Par exemple, nous rencontrons dans notre pratique
des élèves très habiles pour trouver ce qui les caractérise au plan physique ou même
au plan du caractère; par contre, lorsqu’on leur demande leurs forces, ils sont
incapables de répondre. Ces élèves arrivent à nommer des éléments qui les
caractérisent, mais ne se reconnaissent pas nécessairement de valeurs.
Reasoner (1992) est aussi une référence incontournable lorsqu’on aborde le
thème de l’estime de soi. Il enrichit la définition de l’estime de soi en la décomposant
en cinq sentiments : la sécurité, l’identité, l’appartenance, la poursuite de buts et la
compétence personnelle. Il énumère aussi des caractéristiques qui, selon lui, sont
présentes chez les enfants ayant une faible estime d’eux-mêmes, comme par
exemple : tendance à s’isoler, anxiété, timidité, attitude passive, ils sont
influençables, se sentent inférieurs, n’expriment pas leur opinion, ont peur d’échouer,
ne prennent pas de risques, ont souvent de la difficulté à établir des relations
harmonieuses avec les autres. Par cette façon concrète d’identifier des éléments de
l’estime de soi, il arrive à rendre ce concept beaucoup moins abstrait et il sera le
précurseur de nombreux programmes ayant le souci de favoriser une bonne estime de
soi chez les élèves de 5 à 12 ans.
Reasoner (1992) reconnaît qu’il existe des conditions préalables pour
développer l’estime de soi d’un individu. L’être humain possède des besoins
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primaires qui doivent être comblés avant d’être disponible à son cheminement
intérieur. Maslow (1970) a établi une hiérarchie de ces besoins qui doivent
nécessairement être comblés avant que l’individu chemine vers ses besoins de niveau
supérieur. Ainsi, à la base, les besoins physiologiques, tels qu’être nourris, logés et
habillés, sont préalables, selon lui, au développement du sentiment de sécurité
physique et psychologique. Celui-ci est à son tour préalable au développement du
sentiment d’amour et d’appartenance, puis vient ensuite le besoin d’estime de soi
(voir Figure 2). Lorsque tous ces besoins sont passablement bien satisfaits, l’individu
peut accéder aux besoins cognitifs, qui rejoignent la poursuite de buts, puis
finalement, les besoins d’actualisation de soi, synonymes de compétence personnelle.
Ainsi, Reasoner (1992) affirme que si l’on veut aider l’enfant à développer son estime
de soi, il faut s’assurer que les besoins considérés antérieurs soient comblés.
Figure 2 : Pyramide des besoins d’Abraham H. Maslow
Besoins
d’actualisation
Besoins d’ordre moral (justice)
Besoins cognitifs (apprentissages)
Besoins d’estime de soi
Besoins d’amour et d’appartenance
Besoins de sécurité physique et psychologique
Besoins physiologiques (être nourri, logé et habillé)
Maslow, AH. (1970). Motivation andpersonality, 2 éd., New York : Harper & Row.
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L’estime de soi varie constamment, dans le temps et selon les domaines, chez
tous les individus. Une personne peut avoir une faible estime de soi dans un domaine
— lors d’une performance athlétique, par exemple — et avoir une estime adéquate lors
d’autres activités où elle se juge convenable. Les gens maintiennent généralement une
estime de soi positive en donnant un plus grand poids émotionnel aux domaines dans
lesquels ils réussissent le mieux (Westen, 2000). Cette capacité de se regarder agir et
de se juger apparaîtrait, selon Harter (1982), vers l’âge de sept ou huit ans. C’est vers
cet âge, semble-t-il, que l’enfant peut considérer ses expériences passées et présentes
pour bâtir son estime de lui-même.
2.2 Conception théorique de l’estime de soi au Québec
Du côté du Québec, une personne s’illustre lorsque des recherches sur
l’estime de soi des enfants d’âge primaire sont entreprises. Germain Duclos,
psychoéducateur et orthopédagogue de formation, possède une renommée bien
établie. OEuvrant depuis vingt-cinq ans auprès d’enfants et d’adolescents qui vivent
des difficultés d’apprentissage et d’adaptation scolaire, il s’est intéressé
particulièrement à l’estime de soi chez cette clientèle. Il reprend les concepts de
l’estime de soi expliqués par Reasoner (1992) et appuie ses propos sur différents
ouvrages sur l’estime de soi tels que De Saint Paul (1999), Monbourquette (2002),
Braden (2003) et plusieurs autres.
Dans son livre, Duclos (2004) décrit les quatre composantes de l’estime de
soi de façon précise. Il énumère aussi plusieurs comportements observables rattachés
à ces composantes. Ces explications nous seront utiles pour bâtir le matériel
nécessaire à la cueillette d’information pour cet essai. Nous approfondirons donc ces
notions théoriques dans la prochaine section.
Dans L ‘estime de soi, un passeport pour la vie, Duclos (2004) a choisi cette
définition puisqu’il la considère la plus complète et la plus nuancée
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L’estime de soi est l’évaluation positive de soi-même, fondée sur la
conscience de sa propre valeur et de son importance inaliénable en tant
qu’être humain. Une personne qui s’estime se traite avec bienveillance et
se sent digne d’être aimée et d’être heureuse. L’estime de soi est
également fondée sur le sentiment de sécurité, que donne la certitude de
pouvoir utiliser son libre arbitre, ses capacités et ses facultés
d’apprentissage pour faire face, de façon responsable et efficace, aux
événements et aux défis de la vie. (De Saint-Paul, 1999, dans Duclos,
2004, p. 21)
Duclos (2004) écrit que l’enfant bâtit une bonne estime en posant un jugement
sur lui-même. À la base, il doit apprendre à se connaître avant de se reconnaître. Il
doit avoir la capacité d’identifier ses qualités et ses talents et non seulement les
posséder. Ainsi, tout comme Reasoner (1992) avant lui, il croit que l’estime de soi est
un jugement que nous posons sur nous-mêmes à partir des informations de l’extérieur
et de celles que nous avons de nous-mêmes. Comme le souligne Monbourquette
L’estime que j’ai bâtie de moi-même dépend à la fois de l’appréciation
des autres et de la mienne. Une saine estime de soi est celle qui est
réaliste, celle qui permet à l’individu de s’accorder une valeur réelle ni
démesurée ni inférieure. (Monbourquette 2002, dans Duclos 2004,
p. 28)
Cette capacité à se voir, de manière globale, avec nos forces et nos faiblesses
et à se reconnaître de la valeur apporte plusieurs bienfaits aux plans personnel,
scolaire et social. Une bonne estime de soi est un élément clé pour une bonne santé
mentale (Duclos, 2004). Elle contribue beaucoup à notre possibilité de vivre du
bonheur. En effet, selon cet auteur, si un enfant ou un adulte est plus conscient de sa
valeur personnelle, il est plus disponible à se prendre en main et à utiliser des
stratégies d’adaptation pour mieux vivre avec ses difficultés et avec son
environnement. En somme, à être plus heureux malgré ses problèmes (Duclos, 2004).
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2.3 Les composantes de l’estime de soi
Pour être en mesure de savoir où nous avons de l’influence dans l’estime de
soi d’un enfant, il faut en connaître les composantes. Thériault (2007) et Duclos
(2004) nomment quatre composantes à l’estime de soi : le sentiment de sécurité et de
confiance, la connaissance de soi, le sentiment d’appartenance à un groupe et le
sentiment de compétence.
Thériault (2007) utilise les mêmes termes que Duclos pour identifier les
quatre composantes de l’estime de soi. Elle ajoute que le fonctionnement de ces
composantes est un peu comme les quatre roues d’une voiture : bâtir son estime de
soi, c’est chercher continuellement l’équilibre entre ces quatre éléments. Bien que ces
différents aspects prennent racine dans le noyau familial, convenons ensemble que
l’enseignant a un rôle important à jouer sur ces quatre composantes de la vie de ses
élèves, à tous les jours où ils sont à l’école. Ainsi, l’enseignant contribue de manière
directe et concrète à l’évolution (ou à la régression) de l’estime de ses élèves : en
mettant en place et en appliquant des règles claires et cohérentes, en émettant
différents commentaires verbaux ou écrits constructifs, en mettant sur pied des
activités, des projets, qui donnent le sentiment d’appartenir à un groupe, en
développant les connaissances et les compétences des élèves dans divers domaines et
finalement, en donnant une rétroaction fréquente et juste à chacun d’eux sur ses
apprentissages et ses attitudes. Prenons le temps de bien comprendre chacune de ces
composantes, puisqu’elles auront une place importante dans la méthodologie de cette
recherche.
Le sentiment de sécurité et de confiance
Selon Duclos (2004), ce sentiment est la base du développement physique et
psychologique. Il est un préalable important au développement de l’estime de soi. Ce
besoin est toujours présent chez l’adulte qui prendra diverses décisions dans sa vie
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pour satisfaire son besoin de sécurité. Chez l’enfant, il est omniprésent surtout dans
ses premières années de vie. Reasonner (1982, dans Duclos, 2004) définit le
sentiment de sécurité comme le besoin de comprendre les limites, de connaître les
attentes et de se sentir confortable et en sûreté. Ce sentiment se constitue au fil des
relations d’attachement et des expériences que fait l’enfant. Thériault (2007) va dans
le même sens et mentionne que le sentiment de sécurité se bâtit quand l’individu sait
que ses besoins sont comblés. Dans sa petite enfance, il développe une confiance dans
les autres, ce qui lui permettra de développer la confiance en lui.
À l’âge scolaire, différents facteurs contribuent à ce que l’enfant ait un bon
sentiment de sécurité. Par exemple, chaque enseignant, en début d’année, s’assure
d’imposer des règles de classe simples et claires. Le climat d’une classe est dépendant
de la compréhension commune des règles établies et de l’application assidue et
cohérente des conséquences logiques. Dans le cas d’une règle simple, telle que de
lever la main pour prendre la parole lorsqu’on est en groupe, la conséquence logique
pour l’élève qui suit cette règle sera qu’il pourra s’exprimer et être écouté. Par contre,
s’il ne respecte pas la règle, la conséquence logique pourrait être qu’il perde son droit
de parole pendant quelques minutes. L’application de cette règle fait en sorte que la
classe devient un lieu de partage où chacun a le droit de s’exprimer et d’être écouté
des autres, ce qui favorise le sentiment de sécurité.
Duclos (2004) dresse une liste de signes observables d’un sentiment de
sécurité chez l’élève. Ces manifestations permettent aux éducateurs d’avoir des pistes
pour comprendre si l’enfant ressent ou non de la sécurité : afficher un visage souriant,
verbaliser des messages positifs ou négatifs, lever la main (participer), exprimer ses
opinions et ses émotions, faire part aux autres de ses découvertes, accepter de venir
en aide à un autre ou de recevoir de l’aide. L’enfant qui éprouve un sentiment de
sécurité sera en mesure, par la suite, de développer de l’autodiscipline, de
s’approprier des valeurs et de développer des moyens pour bien gérer son stress.
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Le sentiment d’identité ou la connaissance de soi
Le sentiment d’identité est la clé de l’estime de soi. En effet, il consiste en une
connaissance de soi, de son image sociale, en quelque sorte, en la vision que l’on a de
soi. Cela constitue l’une des plus importantes étapes du développement de l’estime de
soi.
Selon Duclos (2004), apprendre à se connaître est un mandat qui dure toute la
vie. Ce sentiment se précise et se raffine avec l’âge et les expériences que nous
mettons dans nos bagages. De plus, structurer son identité est l’une des composantes
transversales prévues dans le programme de formation (MEQ, 2001). L’enseignant se
doit donc de mettre en place des moyens qui favorisent la connaissance de soi. De
quelle manière l’enseignant peut-il y arriver? D’abord, en acceptant chaque élève
pour ce qu’il est, en créant une relation privilégiée avec lui et en offrant à chacun des
rétroactions verbales ou non verbales. En classe, cela peut se traduire par une
remarque positive envers un élève, comme des félicitations pour un travail réussi, un
clin d’oeil à celui qui fait l’effort de lever la main, un commentaire pour souligner à
l’élève son talent en mathématiques ou en musique. Notons que plus un adulte
compte pour l’enfant, plus il a d’impact sur la connaissance de soi et l’estime de soi
chez cet enfant (Duclos, 2004).
De plus, offrir aux enfants l’occasion de vivre des expériences diversifiées et
leur donner la possibilité de s’exprimer sur celles-ci leur permet de faire certaines
prises de conscience importantes sur qui ils sont. En effet, apprendre à connaître ce
que nous aimons, n’aimons pas, dans quoi nous sommes à l’aise et dans quoi nous ne
le sommes pas sont des balises pour bâtir notre connaissance de nous-mêmes. Duclos
(2004) énumère des signes observables pour identifier une bonne connaissance de soi
chez l’élève, par exemple : la capacité de nommer ses forces et faiblesses, de
déterminer de façon réaliste dans quels domaines nous avons de la facilité ou de la
difficulté, de donner notre opinion. Thériault (2007) mentionne que «.. .en
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reconnaissant ses forces et ses limites, l’individu peut vivre davantage des situations
de réussite, sa plus grande force étant de cerner ses limites » (Thériault, 2007, p. 90).
Le sentiment d’appartenance
Duclos (2004) rattache le sentiment d’appartenance à ce que l’enfant ressent
au sein d’un groupe. L’enfant a besoin de savoir s’il est important et s’il compte aux
yeux des autres, de quelle façon les autres le voient, ce qu’ils pensent de lui. Toutes
ces informations l’aident à se définir. Elles l’amènent à modifier son image de lui-
même et sa valeur personnelle.
Les habiletés sociales se développent au fil des interactions avec les pairs. Les
camarades servent à la fois de miroir et de modèles. Ainsi, dans le sentiment
d’appartenance, on sous-entend diverses habiletés telles que: l’affirmation de soi, la
conscience des autres, le contrôle de soi, la résolution de conflits. Voici quelques
exemples de signes observables d’un sentiment d’appartenance chez l’élève, comme
mentionné dans Duclos (2004) : chercher la présence des autres, se sentir détendus en
groupe. communiquer facilement, être capables de partage et d’entraide, partager ses
idées et opinions et pouvoir les défendre.
Le sentiment de compétence
Duclos (2004) définit ce sentiment relatif à l’estime de soi comme étant
l’intériorisation et la conservation des souvenirs de ses expériences d’efficacité et de
succès personnels dans l’atteinte de ses objectifs. Ce sentiment se manifeste par une
motivation à poursuivre des buts et des défis. C’est au cours de ses apprentissages, et
surtout de ses réussites, que l’enfant peut progressivement développer ce sentiment de
compétence personnelle.
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Chez les enfants, le sentiment de compétence se développe par l’attitude
de l’adulte pendant qu’ils s’adonnent à des activités. Par exemple,
renforcer les enfants de façon positive, les encourager, percevoir les
situations où ils pourraient avoir des difficultés à effectuer une tâche et
leur suggérer des pistes de solutions, ou encore, modifier la tâche afin
qu’ils soient capables de la réaliser seuls. (Thériault 2007, p. 92)
En classe, les signes observables d’un sentiment de compétence chez l’enfant
seraient, à titre d’exemples : la capacité d’anticiper du plaisir face à une activité,
manifester de la fierté à la suite d’une réussite, manifester le goût d’apprendre, faire
preuve de persévérance et de créativité lors d’une tâche (Duclos, 2004).
Pour vivre un sentiment de compétence, l’enfant ou l’adolescent doit se
fixer des objectifs personnels dans les différentes matières. Le sentiment
de compétence se définit comme étant l’intériorisation et la conservation
des souvenirs de ses expériences d’efficacité et de succès personnels dans
l’atteinte de ces objectifs. Ce sentiment se manifeste par une motivation
profonde à poursuivre des buts personnels et par une conviction intime
d’être capable de relever des défis et d’acquérir différentes
connaissances. (Duclos, 2004, p. 1 58)
En somme, l’estime de soi est un phénomène complexe qui intègre plusieurs
éléments. Dans sa conclusion, Duclos (2004) mentionne que plusieurs travaux de
recherche confirment que l’estime de soi est le principal facteur de prévention des
difficultés d’adaptation et d’apprentissage chez l’enfant.
2.4 L’estime de soi chez les élèves identifiés en difficulté d’apprentissage
Si nous revenons à la clientèle ciblée dans cet essai, c’est-à-dire les élèves en
difficulté d’apprentissage, est-il juste de penser que ces jeunes, en particulier, ont des
besoins spécifiques en rapport avec l’estime de soi? Selon certaines recherches,
effectivement, « les difficultés d’apprentissage se répercutent indirectement sur les
habiletés sociales et surtout sur l’estime de soi ». (Casey et al., 1992. dans Stassen
Berger, 2000, p. 206).
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On remarque dans différents écrits que les élèves considérés en difficulté
d’apprentissage ont une faible estime d’eux-mêmes à cause de leur cheminement
scolaire difficile. Duclos (2004) affirme que des milliers d’enfants sont meurtris par
des échecs, notamment à l’école. Ils sont déçus d’eux-mêmes et ils perçoivent qu’ils
déçoivent les adultes qu’ils aiment ou apprécient. Citons aussi le docteur Levine, qui
mentionne que l’avenir de ces jeunes est surtout perturbé par une faible estime de soi
consécutive aux échecs
Les enfants qui ont une faible estime d’eux-mêmes sur le plan
intellectuel sont souvent habités par une sorte de fureur intérieure, Ils se
sentent pris au piège. Jour après jour, les cours d’enseignement structuré
sont le lieu de leur humiliation et viennent leur rappeler leur infériorité
cognitive... Dans certains cas, ceux qui ont une piètre estime d’eux-
mêmes sur le plan intellectuel sont condamnés à éprouver tous les jours
un sentiment de honte en classe, ce qui risque d’en faire de véritables
bombes à retardement. (Levine, 2003, dans Duclos, 2004. p. 19)
De plus, Sirois (Fournier, 2002) explique que le fait d’axer les programmes de
formation en éducation en majeure partie sur les intelligences linguistique et logico
mathématique minimise l’importance des autres formes d’acquisition du savoir.
Ainsi, de nombreux élèves qui n’arrivent pas à démontrer les aptitudes scolaires
traditionnelles développent une faible estime d’eux-mêmes.
Quelques élèves identifiés en grande difficulté seront dirigés, comme nous
l’avons vu précédemment, vers une classe spéciale. Celle-ci est une alternative
permettant de mettre en plàce des moyens pour faire vivre des expériences positives
à ces jeunes. Selon André et Lelord (2007), ces jeunes ont aussi des difficultés
relatives à leur estime personnelle. Il mentionne que les élèves ayant fréquenté les
classes spéciales s’habituent à ce microclimat au sein duquel la compétition est
exclue. Le problème majeur surviendrait lorsqu’ils sont remis dans le circuit normal,
qui lui, est grandement compétitif. Ils éprouveraient à ce moment des difficultés
importantes à conserver une estime saine d’eux-mêmes.
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Pour plusieurs auteurs, dont André et Lelord (2007), St-Laurent (2008) et
Duclos (2004), il est clair que les élèves éprouvant des difficultés ont des besoins
spécifiques au plan de leur estime. Comment s’y prendre pour enseigner à ces jeunes
qui jour après jour éprouvent des difficultés scolaires majeures, tout en préservant
leur estime personnelle? Serait- il possible de croire que la diversification des
activités scolaires soit un moyen pour que chacun réussisse à se forger une image de
lui-même la plus réaliste possible? Pour cela, il faut oser faire les choses
différemment. «Au fond, le principal mérite de faire les choses autrement n’est-il pas
de chercher à développer l’estime de soi des enfants? [...] Il ne paraît pas en rien
incompatible avec l’acquisition de connaissances et de méthodes de travail » (André
et Lelord, 2007, p. 103). L’une des manières connues présentement pour diversifier
notre enseignement est la théorie des intelligences multiples d’Howard Gardner.
3. Les intelligences multiples
3.1 L’origine
L’approche de Gardner, selon laquelle chacun possède des intelligences
multiples, bénéficie d’une popularité grandissante. Celle-ci est de plus en plus
répandue dans les classes et les écoles du Québec. Les documents expliquant la
conception de Gardner de façon simple et concrète sont de plus en plus nombreux. On
remarque que la plupart des enseignants ayant été cherché une formation continue
sont plus informés à ce sujet. Selon les établissements scolaires et la formation du
personnel enseignant, on voit que certains milieux sont très axés sur les intelligences
multiples, alors qu’ailleurs, elles sont totalement absentes. Prenons donc le temps de
regarder ensemble en quoi consiste cette théorie.
Gardner présente une nouvelle conception de l’intelligence en 1983, en
publiant son livre sur les intelligences multiples. En effet, dans Frames ofMmd : the
Theory of Multiple Intelligence, il introduit une nouvelle façon de comprendre
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Pintelligence des enfants en échec scolaire aux États-Unis. Ce faisant, il fait passer le
concept de l’intelligence humaine du point de vue quantitatif à un point de vue plutôt
qualitatif. Auparavant, l’intelligence était définie comme étant l’aptitude à répondre
aux divers éléments contenus dans les tests d’intelligence (De Grandmont, 1999,
dans Daudelin, 2005).
En effet, vers 1912, ces tests avaient la cote pour mesurer objectivement
l’intelligence des individus. Le résultat aux tests déterminait leur QI (quotient
intellectuel) et permettait de faire la distinction entre ceux qui étaient doués et ceux
qui étaient défavorisés au plan intellectuel. Différents auteurs (De Grandmont, 1999,
dans Daudelin, 2005; Hourst, 1997) ont catalogué cette vision de réductionniste.
Pour sa part, Gardner (1983, 1997) définit cette façon de voir l’intelligence
humaine comme une conception étroite, sans rapport avec la gamme complète des
talents et des capacités qui comptent bien plus que le QI. C’est dans cette optique
qu’il donna sa propre vision de l’intelligence. 11 proposa en effet trois éléments qui
serviraient, selon lui, à mieux cerner les composantes de l’intelligence humaine : un
ensemble d’habiletés permettant de résoudre les problèmes courants de la vie
quotidienne; la capacité de créer un produit efficace ou d’offrir un service valorisé par
son propre groupe culturel; la capacité de rechercher ou de soulever des problèmes,
permettant ainsi à l’individu d’acquérir de nouvelles connaissances (Gardner, 1983).
Cette façon de voir l’intelligence apporte beaucoup de nuances en ce qui
concerne la façon de percevoir les gens. Plutôt que de se limiter à dire qui est doué et
qui ne l’est pas en se fiant à une série de questions, une multitude de possibilités
s’ouvrent pour trouver les forces de chacun. Hourst (1997, dans Daudelin, 2006)
prétend que cette théorie modifie complètement la conception de notre propre
intelligence et qu’elle permet également de nous interroger sur la méthode
d’apprentissage que nous avons tous connue à l’école, puisqu’elle n’est plus unique.
Gardner avait d’ailleurs ce but en tête en publiant son livre. Il espérait avoir un
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ii-npact sur la pédagogie scolaire, puisqu’il était persuadé que, si l’on arrive à
connaître le profil intellectuel d’une personne assez tôt dans sa vie, celle-ci pourra
bénéficier d’un enseignement adapté (Gardner, 1997, dans Daudelin, 2006).
3.2 Les critères pour définir les intelligences multiples
Hoerr (2002) fait un bon survol de l’approche de Gardner. Il décrit bien
comment celui-ci a tenté de cerner les différentes fonnes d’intelligence en se donnant
des critères. Pour qu’une habileté soit considérée comme une intelligence, elle doit
correspondre à certains paramètres. On remarque à ce sujet que
— Des dommages au cerveau peuvent permettre d’isoler l’habileté. Par exemple, une
personne subissant un accident vasculaire cérébral à un endroit précis du cerveau
peut avoir des impacts au plan linguistique (ne plus pouvoir parler, avoir un accent
soudain, avoir un trouble d’accès lexical).
— L’habileté est démontrée par l’existence de savants, de prodiges ou d’autres
individus exceptionnels qui font preuve d’un haut niveau de compétence dans un
domaine donné;
— L’habileté se caractérise par une opération clé ou un noyau d’opérations
reconnaissables. Par exemple, l’intelligence musicale est constituée de la
sensibilité à la mélodie, à l’harmonie, au rythme, au timbre et à la structure
musicale;
— Le développement de l’habileté suit un processus distinct;
— L’histoire de l’évolution de l’habileté est réelle ou plausible;
— L’existence de l’habileté se vérifie par des découvertes psychométriques;
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3.3 Les diverses catégories d’intelligence selon Howard Gardner
Gardner ne serait pas le premier à exprimer que l’humain possède plusieurs
formes d’intelligence, d’autres avant lui ont soulevé la question. En effet, dans les
années 30, Lois L. Thurstone faisait référence à « sept vecteurs de la pensée », puis
Guilford (1971, dans Daudelin, 2006) a dressé une liste de 120 talents différents,
tandis que Sternberg (1988, dans Daudelin, 2006) a élaboré un modèle qui articulait
trois formes d’intelligence. Par contre, le modèle de Gardner se distingue par son
envergure, ses bases scientifiques et ses conséquences sur l’éducation (Hoerr, 2002).
En effet, Gardner met en avant-plan le monde de l’éducation et permet d’agir
sur le fait que chaque individu a ses forces. Hoerr (2002) affirme que depuis toujours,
on demande aux élèves de s’adapter au curriculum établi à l’avance pour eux. Les
intelligences multiples permettent de faire l’inverse, c’est-à-dire que le programme
planifié s’adapte aux apprenants en répondant davantage à leurs besoins.
On dénombre donc, présentement, huit formes officielles d’intelligence (une
neuvième, l’intelligence existentielle, est à l’étude afin d’en valider les fondements au
plan neurologique), qui sont : l’intelligence linguistique, l’intelligence logico
mathématique, l’intelligence musicale, l’intelligence spatiale, l’intelligence corporelle
et kinesthésique, l’intelligence naturaliste, l’intelligence interpersonnelle et
l’intelligence intrapersonnelle.
Voici un résumé de chaque forme d’intelligence, selon Gardner, avec des
exemples concrets applicables à la vie scolaire d’élèves du primaire : (consulter
l’Annexe 1, p. 117, pour voir le tableau complet).
L’intelligence linguistique: Ces personnes ont de la facilité à produire le langage.
Elles sont sensibles aux nuances, à l’ordre et au rythme des mots ainsi qu’à l’humour.
On retrouve parmi celles-ci les écrivains, les poètes et les avocats. Les élèves qui
possèdent particulièrement cette intelligence ont tendance à apprendre facilement une
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langue, à écrire beaucoup de notes, à aimer les jeux de mots et les histoires drôles. On
reconnaît ces enfants par leur facilité à apprendre des comptines et les paroles de
chansons par coeur, ils aiment habituellement parler, les livres, les jeux de mots, les
virelangues et les rimes. Ils sont habituellement sensibles au son des mots.
L’intelligence Iogico-mathématique: Ces personnes démontrent des aptitudes à
utiliser efficacement les nombres et à bien raisonner. Cette intelligence fait appel à la
sensibilité aux modèles et aux relations logiques. Parmi ces personnes, on retrouve les
mathématiciens, les scientifiques et les philosophes. Les élèves qui possèdent cette
intelligence aiment habituellement les chiffres et la science. En vieillissant, certains
absorbent les statistiques de hockey et aiment en analyser toutes les composantes. En
contexte scolaire, ces enfants aiment compter toutes sortes de choses ou les mettre en
catégories, ils aiment jouer à des jeux qui impliquent le raisonnement logique, ils
aiment savoir comment les choses fonctionnent (ils font des expériences de cause et
d’effet, du genre Qu’est-ce qui arriverait si...). Ils ont aussi tendance à croire que tout
a une explication logique (ils demandent souvent « Pourquoi? »). Ils aiment
habituellement les livres de sciences ou sur la nature, ils semblent plus confortables
quand les choses ont été évaluées, identifiées, cataloguées ou mesurées d’une façon
quelconque.
L’intelligence musicale: Ces personnes sont sensibles au timbre, au rythme, aux
sons d’une mélodie et éprouvent un sentiment émotif en écoutant une musique. On
retrouve dans cette catégorie les compositeurs, les instrumentistes et les chanteurs.
Les enfants qui aiment les chants des oiseaux et la musique, ceux qui tambourinent
sur les marmites ou sur leur pupitre ont cette intelligence habituellement bien
développée, Il semble que ce sont des élèves qui chantent bien, qui apprennent vite
une chanson, qui aiment écouter de la musique, qui aiment faire de la musique avec
des instruments, qui ont un bon sens du rythme, qui fredonnent souvent ou font de
petits rythmes avec leurs doigts en travaillant, qui imitent différents sons non verbaux
(animaux, bruits de machines) et qui connaissent beaucoup de chansons.
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L’intelligence visuelle spatiale : Ces personnes possèdent l’habileté de créer des
représentations visuelles ou spatiales, mentalement ou concrètement. Les architectes,
les artistes, les ingénieurs, les sculpteurs et les chirurgiens possèdent cette habileté.
Les élèves démontrent cette tendance quand ils regardent en premier les graphiques,
les images, quand ils aiment mettre leurs idées en toile d’araignée (concepteur
graphique), quand ils remplissent des pages de dessins compliqués et quand ils
bâtissent des ponts ou des maisons avec des cubes. Les enfants qui possèdent
particulièrement cette forme d’intelligence sont sensibles aux couleurs, ils vont
souvent dire « Regarde ça! » en faisant remarquer quelque chose qui les a frappés
particulièrement. Ils décrivent souvent les choses d’une façon très imagée, par
exemple : « Il était gros comme une maison! ». Ils aiment faire des casse-têtes, ils
aiment habituellement démonter des choses et les remettre ensemble, faire des
châteaux de sable ou des structures avec des cubes ou des Legos.
L’intelligence kinesthésique: Ces personnes utilisent leur corps pour résoudre des
problèmes et pour créer des produits ou transmettent des idées. Ce sont les athlètes,
les danseurs, les chorégraphes et les personnes qui font de l’artisanat. Ces enfants
aiment les classes d’éducation physique. Ils préfèrent faire des modèles plutôt que
d’écrire des rapports. Ce sont eux qui font voler des avions et lancent des boules de
papier dans la poubelle avec grande précision. Ces enfants sont, semble-t-il, attirés
par les sports et les activités physiques. Ils ne restent pas assis longtemps, ils aiment
habituellement bouger, travailler avec leurs mains à des activités concrètes
(modelage, charpenterie, bricolage, peinture à doigt), être dehors. Ils ont tendance à
utiliser leurs mains et leur corps quand ils parlent, à toucher pour apprendre et à aimer
prendre des risques physiques.
L’intelligence interpersonnelle: Ces personnes démontrent une habileté pour
connaître et pour comprendre les autres, leurs motivations, leurs intentions et leurs
buts. Elles peuvent travailler avec les gens et le font avec grand succès. L’intelligence
interpersonnelle est un des facteurs décisifs pour la réussite au travail. Beaucoup de
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parents, d’éducateurs, de politiciens et de psychologues possèdent cette intelligence.
Les élèves qui aiment travailler en groupe, qui remarquent les besoins et les émotions
des autres possèdent cette intelligence. De plus, il semble que ces enfants se font
facilement des amis, qu’ils sont sensibles aux émotions des autres, qu’ils veulent
intervenir quand ils sentent des situations de conflit ou de malaise. Ces enfants aiment
faire des activités de groupe, ils ont habituellement des qualités de leader.
L’intelligence intrapersonnelle : Ces personnes possèdent une bonne connaissance
d’eux-mêmes. Elles se comprennent et comprennent leurs propres émotions, leurs
buts et leurs attentes. Chez les élèves, cette intelligence peut être évaluée en estimant
comment ils utilisent leurs forces, connaissent leurs faiblesses ainsi que par les
décisions qu’ils prennent et les choix qu’ils font. Ces enfants sont souvent seuls et
semblent contemplatifs. Ils ont habituellement des opinions précises, peu importe
l’approbation de leurs pairs. Ils ont tendance à préférer des activités solitaires et à
être indépendants.
L’intelligence naturaliste: Ces personnes ont une bonne capacité pour observer les
phénomènes naturels et pour apprendre des concepts de géographie et d’écologie. Ils
sont souvent habiles pour organiser, sélectionner et regrouper. Ces personnes ont une
bonne conscience du monde qui les entoure et aiment être à l’extérieur (explorateurs,
scientifiques, botanistes, géographes, météorologues...). On peut reconnaître ces
élèves par les traits suivants : ils aiment être à l’extérieur, ils sont attirés par les
insectes, ils sont attirés par les plantes et le jardin, ils aiment particulièrement les
sciences naturelles, ils sont très intéressés par les animaux et ils possèdent souvent
un côté écologiste.
Comme le mentionne Armstrong (1999, dans Daudelin, 2006), tout le monde
possède les huit formes d’intelligence. La grande majorité des individus a la
possibilité de développer chaque intelligence jusqu’à un degré satisfaisant de
compétence. Les intelligences fonctionnent habituellement en corrélation, de façon
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complexe, puis il y a de nombreuses façons d’être intelligent dans chaque catégorie
(par exemple, une personne possédant une bonne intelligence linguistique pourra le
manifester par ses habiletés en communication orale et exceller dans ce domaine,
tandis qu’une autre possédant cette même force pourrait exceller dans l’écriture de
romans jeunesse, mais avoir du mal à communiquer oralement à cause de sa timidité).
Ainsi, chaque personne possède une combinaison unique des huit intelligences, qui
peuvent se manifester de plusieurs manières différentes.
4. Des recherches impliquant les intelligences multiples
Gardner a réalisé deux grands projets de recherche basés sur les intelligences
multiples. li participe d’abord au projet Zéro de Harvard, dans lequel il étudie entre
autres les effets d’un enseignement utilisant la théorie des intelligences multiples. Il
constate des résultats positifs et publie un livre sur le sujet en 1983. Par la suite, en
1996, il participe au projet Spectre, dans lequel il mesure le profil des intelligences et
des styles de travail chez les jeunes enfants de la maternelle, afin de connaître
comment l’enfant s’y prend pour réaliser une tâche (Lupien, 2003).
Par la suite, quelques recherches ont étudié l’impact d’un enseignement
utilisant la théorie des intelligences multiples. Geimer (2000, dans Lupien, 2003) a
voulu vérifier l’effet de l’utilisation de la théorie de Gardner dans l’enseignement
d’une langue. Cette recherche a démontré que le rendement des étudiants avait eu
tendance à augmenter. D’une manière générale, les apprenants remettaient davantage
leurs devoirs et aimaient davantage les activités proposées.
Diaz (1999, dans Lupien, 2003) a effectué, pour sa part, une recherche qui tend
à démontrer que l’enseignement selon la théorie des intelligences multiples, combiné
à une attitude positive et à l’enseignement coopératif aurait une influence bénéfique
sur la persévérance scolaire. Burhorn et al. (1999, dans Lupien, 2003) ont aussi
effectué une recherche vérifiant l’impact de la théorie des intelligences multiples et
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de l’enseignement coopératif chez les élèves et leurs résultats semblent démontrer une
augmentation de la motivation de ces derniers.
Labbé (2005) a aussi tenté, par une recherche, de vérifier si l’enseignement basé
sur la théorie des intelligences multiples favorisait l’apprentissage de mots de
vocabulaire en français langue seconde. Cette recherche a comparé deux groupes
d’élèves de deuxième cycle du primaire : un groupe de contrôle, ayant reçu un
enseignement traditionnel, et un groupe ciblé, ayant bénéficié d’une méthode
d’enseignement dans laquelle les intelligences visuo-spatiale et kinesthésique étaient
mises de l’avant. Les résultats de la recherche n’ont pas démontré d’effets
significatifs, les élèves des deux groupes ayant performé de façon très similaire.
L’auteur apporte différentes pistes pour expliquer ce fait : d’abord, l’habitude très
ancrée des élèves à utiliser des stratégies traditionnelles, puis une plus grande
motivation des élèves du groupe de contrôle face à leurs apprentissages et finalement,
la durée limitée de l’expérimentation (huit semaines).
Lupien (2003) a aussi effectué une recherche dans laquelle elle démontre que
les intelligences multiples et les styles d’apprentissage ont un rôle à jouer dans la
réussite en français et en mathématique. Pour les fins de sa recherche, elle a mis des
élèves provenant de deux groupes de troisième cycle du primaire dans des situations
de résolution de problèmes en français et en mathématique : l’un dans une classe
régulière anglophone, l’autre dans une classe d’immersion en français. Les résultats
de sa recherche démontrent que, dans lesdeux groupes, les élèves ayant des forces
reliées aux intelligences linguistique et logico-mathématique réussissent mieux dans
des situations de résolution de problèmes.
Harasymowicz (2007) s’est intéressée à la façon de mobiliser l’intelligence
dans la classe technique de ballet. Elle a produit un mémoire sur ce sujet, dont les
conclusions permettent d’affirmer que la théorie des intelligences multiples a des
applications dans plusieurs ordres d’enseignement. Elle affirme qu’en examinant la
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classe de ballet à travers la lentille de la théorie des intelligences multiples, un
éventail de possibilités pédagogiques en émergent. Les enseignants peuvent ainsi
offrir un enseignement personnalisé et les élèves sont davantage susceptibles de
découvrir et de développer leur plein potentiel. Cette façon de faire permet, selon elle,
de développer les compétences intellectuelles autant que transversales, tout en créant
des liens entre la classe de ballet et les autres domaines.
La recherche la plus pertinente, en raison de sa similarité avec notre sujet, a été
effectuée par un chercheur de l’Université du Michigan, en 2000. En effet, Adamus
(2000) s’est lui aussi intéressé à l’impact de l’application de la théorie des
intelligences multiples chez les élèves. l a voulu déterminer l’efficacité de
l’enseignement par les intelligences multiples chez des jeunes du secondaire et ainsi
mieux comprendre ce que leur application pouvait changer chez ceux-ci. Il a donc
effectué une recherche auprès d’élèves du secondaire, âgés de 16 et 1 7 ans, dans le
but de répondre à trois questions principales.
Premièrement, il voulait connaître leur réaction face à l’application de la théorie
de Gardner, au plan intellectuel, émotionnel et social. Deuxièmement, il voulait
vérifier si l’utilisation de ces nouvelles connaissances leur apportait une perception
différente de leurs enseignants, de l’école, de leurs amis et de leur famille.
Finalement, il voulait aussi vérifier l’impact des intelligences multiples sur les buts
qu’ils se fixaient pour le futur et sur leurs plans immédiats.
Il a commencé par sélectionner six élèves, trois garçons et trois filles, puis il a
remplacé sa pédagogie traditionnelle par une approche basée sur les intelligences
multiples. Les élèves ont d’abord reçu plusieurs cours portant sur la théorie, puis ils
ont fait un test pour déterminer quelles étaient leurs intelligences fortes et celles qui
étaient plus faibles. Tout au long du projet, des données ont été recueillies grâce à
différents moyens. Ainsi, à chaque jour de classe, les élèves devaient écrire une page
dans leur journal personnel. Puis, à chaque dîner, l’un d’eux mangeait en tête à tête
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avec le chercheur, à qui il accordait une entrevue informelle que celui-ci enregistrait.
Finalement, une entrevue de groupe a été réalisée à la fin de la recherche. Toute cette
démarche a servi à livrer différentes perspectives sur le vécu des élèves.
Ces différentes sources d’information se sont ajoutées aux observations
personnelles du chercheur. De plus, un autre enseignant a été invité à assister aux
rencontres et à analyser les données, afin d’éviter le plus possible toute subjectivité de
la part du chercheur. Les activités théoriques et pratiques ont été réalisées par
l’enseignant chercheur dans la salle de classe des élèves.
Les différentes sources de données de cette recherche, soit les entrées dans le
journal de bord, les commentaires recueillis lors des entrevues de groupe ou des
entrevues individuelles de même que les observations du chercheur et de son acolyte,
ont été analysées sous différents angles pour répondre aux trois questions de la
recherche. Afin de mieux préciser les résultats, chaque question a été divisée en sous
catégories pour bien identifier si cette façon d’intervenir avait eu un impact sur les
élèves, et si oui, quelles manifestations avaient pu être observées. Chacune des
réponses a été classée selon trois caractéristiques, soit : réponse positive, neutre ou
négative.
À la question I « Comment les élèves ont-ils réagi à la théorie des
intelligences multiples, au plan intellectuel, émotionnel et social? », les résultats
obtenus démontrent que chaque élève a ressenti des répercussions positives au plan
intellectuel. L’un d’eux exprime sa vision ainsi : « Les êtres humains ne peuvent
désormais plus se classer en deux catégories, les brillants et les stupides, mais bien en
un ensemble où chacun possède ses forces et ses faiblesses ». Au plan affectif, deux
élèves sur six affirment avoir eu un effet positif, trois sur six considèrent que c’est
neutre et un a ressenti un impact négatif. Le chercheur affirme avoir remarqué un
changement dans les réactions des élèves face à d’autres élèves plus lents à
comprendre. Il note que l’exposition aux intelligences multiples semble vraiment en
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amener certains à réfléchir sur eux-mêmes. Au plan social, trois élèves sur six ont
ressenti un effet positif et trois sur six ont considéré que c’était plutôt neutre. Ljes
élèves qui ont ressenti un effet positif ont vu une influence positive et aidante dans
leur façon de voir les gens qui les entouraient. Ils sentaient une plus grande facilité à
démontrer du respect face aux différences.
À la question 2 « Est-ce que la connaissance des intelligences multiples a
modifié leurs perceptions?», les résultats obtenus démontrent que quatre élèves sur
six ont dit avoir une vision plus positive de leur enseignant. Par rapport à la vision de
l’école, un sur six avait une perception positive, deux sur six neutre et trois sur six
négative. Si l’un a retrouvé espoir dans son potentiel, plusieurs se sont sentis
découragés face au système scolaire et à son mode de fonctionnement en général.
Quatre élèves sur six ont vu un impact positif sur la perception qu’ils avaient de leurs
amis et de leur famille. Une élève a noté dans son journal : « Ce n’est pas conment
intelligent tu es, mais plutôt, tu es intelligent comment ».
À la question 3 « Quel est l’impact de la théorie des intelligences multiples
sur leurs buts pour le futur et sur leurs plans immédiats? », les résultats obtenus
démontrent que la moitié des participants a ressenti un effet positif par rapport aux
buts qu’ils s’étaient fixés pour le futur, deux sur six sont restés neutres et un
participant sur six a ressenti un effet négatif. Certains participants se sont sentis
rassurés face à leur choix de carrière, d’autres ont changé de plan de carrière en
découvrant leurs forces. En rapport avec leurs plans actuels, quatre élèves sur six ont
ressenti un effet positif et deux sur six sont restés neutres.
En conclusion, globalement, lorsque toutes les sphères sont prises en compte,
la recherche démontre que l’enseignement basé sur la théorie des intelligences
multiples a eu un effet positif chez 53 % des élèves ciblés, un effet neutre chez 35 %
d’entre eux et un effet négatif chez 11 %. Naturellement, il faut prendre en
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considération les limites et autres facteurs qui ont pu influencer cette recherche (voir
Annexe 2 pour un tableau détaillé des résultats).
Ces résultats ont ajouté une motivation supplémentaire à notre désir d’aller
investiguer afin de savoir ce qu’il en serait avec notre clientèle cible au primaire.
Comment les élèves plus jeunes, identifiés en difficulté grave d’apprentissage,
recevront-ils cette théorie? Quelles conclusions pourront-ils en tirer? Quelles en
seront les répercussions?
Comme nous l’avons vu précédemment, d’autres professionnels avant nous
se sont interrogés sur le sujet et ont apporté leur contribution. C’est justement le
souhait de Gardner, que ses travaux servent à apporter des changements dans le
monde de l’enseignement. Il souligne le fait que nous enseignions les mêmes
matières, de la même façon, à tous les élèves, et que ce système jugé équitable soit,
selon lui, fondamentalement injuste. Il croit qu’il serait à la fois plus équitable et plus
astucieux de diversifier la présentation des contenus à enseigner en fonction des
capacités des élèves. Ce serait pour Gardner une façon de rendre l’école adaptée aux
besoins de l’individu (Gardner, 1996). Plusieurs partagent cette idéologie et ont
publié des travaux et recensé des activités favorisant l’intégration des intelligences
multiples en salle de classe. Grâce à toutes ces personnes ayant développé du matériel
pertinent sur le sujet, nous pouvons maintenant procéder â une recherche-
expérimentation sur les effets de ce type d’enseignement, afin d’apporter notre
contribution au monde de I’enseinement.
5. Matériel permeftant de travailler avec les intelligences multiples en classe
Il y a effectivement en librairie de plus en plus de manuels nous offrant un
éventail très intéressant d’activités pédagogiques pour travailler et développer les
intelligences multiples des élèves. Plusieurs ouvrages ont été consultés, dont les
suivants : Les intelligences multzples, guide pratique (Campbell, 1999); Intégrer les
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intelligences multiples dans votre école (Hoerr, 2002); Les intelligences multiples.
Pour changer l’école la prise en compte des différentes formes d’intelligence
(Gardner, 1996); De la théorie à la pratique, les intelligences multiples... une idée
brillante! (Fournier, 2002).
Pour les besoins de cette recherche, l’ouvrage de Daudelin (2006) a
particulièrement attiré notre attention. Cette auteure propose soixante-dix activités
pour exploiter les intelligences multiples en classe. La plupart des activités réalisées
dans le cadre de cette recherche ont été puisées dans ce livre, puisqu’il est récent et
qu’il se rapproche de la réalité des élèves participants. Ces activités sont applicables,
sans trop d’adaptation, à la salle de classe dans laquelle la recherche sera effectuée.
Suite à la recension des écrits, nous retenons que certains auteurs constatent
eux aussi que les pratiques en adaptation scolaire devraient se diversifier et
qu’effectivement, les élèves considérés en difficulté grave d’apprentissage ont des
besoins particuliers relatifs à l’estime d’eux-mêmes. De plus, en consultant les
principales banques de données, nous constatons que d’autres chercheurs se sont
intéressés à l’effet de l’application de la théorie des intelligences multiples sur les
élèves.
Par contre, aucune recherche ne s’interroge sur l’effet de l’enseignement
inspiré des intelligences multiples sur l’estime de soi d’élèves identifiés en difficulté
d’apprentissage au primaire. C’est pour cette raison que la présente recherche y sera
consacrée.
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TROISIÈME CHAPITRE : LA MÉTHODOLOGIE
Dans ce troisième chapitre, nous vous présenterons plus précisément comment
nous nous y prendrons pour tenter de répondre à notre question spécifique de
recherche. Dans cette partie, vous seront expliqués le type de recherche effectuée et
les raisons pour lesquelles ce choix nous a semblé le plus approprié. Puis, nous
expliquerons l’approche méthodologique choisie dans le cadre de cette recherche.
Nous présenterons ensuite les participants sélectionnés et le déroulement de
l’expérimentation. Pour terminer, nous décrirons les moyens utilisés pour réaliser
cette expérimentation, les outils de collecte de données, et finalement, la manière dont
les informations recueillies seront traitées.
1. Type de recherche
Le type de recherche qualitative choisi est une recherche-expérimentation,
puisqu’elle a comme but principal de mettre à l’essai quelques activités
interdisciplinaires basées sur les principes des intelligences multiples, pour ensuite
vérifier leurs effets sur l’estime de soi des élèves de la clientèle ciblée. Ce type de
recherche a été privilégié, parce qu’il correspond exactement à notre situation, c’est-
à-dire que « . . .le praticien devient chercheur en développant des attitudes et des
habiletés de recherche centrées sur son intervention » (Lessard-Hébert, 1997, p. 10).
Comme notre objectif est de répondre à une question tirée de notre propre
insatisfaction professionnelle, il semble tout indiquer de nous impliquer directement
dans un processus actif de résolution. Ce type de recherche est donc celui qui nous a
semblé le plus adéquat. Pour effectuer cette recherche, le protocole choisi se
déroulera comme suit (Paillé, 2007) : premièrement, le choix des méthodes de
collecte des données, puis la préparation des outils conceptuels et techniques, ensuite
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la mise en place des conditions de l’expérimentation, puis l’expérimentation et la
collecte des données de recherche. La collecte des données se fera au cours des dix
semaines au cours desquelles se déroulera l’expérimentation. Nous pourrons ensuite
procéder à leur analyse et procéder à la description des résultats. Nous terminerons
par une critique de l’expérimentation et la formulation de recommandations.
2. Approche méthodologique
Pour observer l’impact sur l’estime de soi des élèves en difficulté
d’apprentissage, deux activités en lien avec chacune des fonnes d’intelligence seront
vécues chaque semaine. Lors de ces rencontres, les élèves bénéficieront
d’informations verbales et visuelles, de tests d’autoévaluation servant à identifier leur
profil (Fournier, 2002) et d’activités travaillant ces diverses intelligences (Daudelin,
2008). C’est ce que nous entendons par enseignement inspiré des intelligences
multiples. Deux fois par semaine, ces activités seront animées par la chercheuse.
Pendant ces périodes d’animation, la titulaire du groupe effectuera l’observation
systématique des élèves.
Les apprentissages qui pourraient être réalisés dans les différents domaines
disciplinaires touchés par cette expérimentation ne feront pas l’objet d’évaluation.
Toutefois, la titulaire a choisi ce contexte pour être en mesure d’inscrire ses
commentaires au bulletin, à la compétence transversale intitulée Structurer son
identité. Cette compétence, telle qu’elle est décrite par le MEQ (2001), vise entre
autres la capacité de l’élève de décrire ce qui le caractérise, un questionnement sur ce
qui limite sa capacité d’action, la capacité de reconnaître les tâches qui lui
conviennent plus que d’autres et de faire preuve d’ouverture face aux autres. Ces
objectifs vont tout à fait dans le sens de l’expérimentation.
Les activités choisies ont été tirées majoritairement du livre de Daudelin (2006)
Apprendre à sa façon: 70 activités pour exploiter les intelligences multiples en
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classe. Ces activités ont été prises intégralement, sans aucune modification dans leur
contenu.
Par contre, deux activités d’apprentissage ont été conçues spécifiquement par la
chercheuse : l’une pour l’intelligence musicale et l’autre pour l’intelligence
naturaliste (voir Annexe 4). De plus, après chaque rencontre, des autoévaluations ont
été conçues pour connaître le degré de satisfaction de chacun des élèves sur chaque
activité (voir l’exemple fourni à l’Annexe 7). Lors de l’animation des activités, nous
avons procédé à quelques adaptations pour répondre adéquatement aux besoins
particuliers de certains élèves. Ainsi, un support a été offert à ceux qui présentaient
une faiblesse marquée en français écrit. Une attention particulière a été portée à leurs
réflexions et à leurs opinions et celles-ci ont été transcrites pour eux, au besoin, dans
leur journal de bord. De plus, la durée des activités d’intelligence linguistique a été
modifiée : les deux activités ont demandé presque le double du temps prévu dans la
planification initiale.
3. Les participants
Au moment prévu pour réaliser l’expérimentation, nous accueillions une
stagiaire en dernière année de formation, à temps complet dans notre classe. Nous
avons donc dû chercher une autre classe en adaptation scolaire. Une collègue a
accepté généreusement de se lancer dans l’aventure de notre recherche et de nous
accueillir dans sa classe. Cette enseignante a été intéressée par le projet, puisqu’elle
ne connaissait les intelligences multiples que très superficiellement et ne les avait
jamais exploitées en classe. Elle souhaitait donc en apprendre davantage. Les élèves
qui ont été ciblés proviennent d’un groupe d’élèves plus jeunes et plus faibles sur le
plan scolaire que celui où nous oeuvrons habituellement. Ces élèves ne connaissaient
pas les intelligences multiples et en ont fait la découverte lors de nos rencontres.
Notons un fait intéressant : certains de ces élèves devant se retrouver dans notre
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groupe lors de l’année scolaire 2009-2010, nous avons donc profité de cette
expérience pour établir un contact avec eux.
Dans ce groupe, il y avait dix garçons et quatre filles, âgés entre dix et douze
ans. En français, ils se situaient entre la première et la quatrième année du primaire.
Leur enseignante considérait que neuf élèves sur quatorze présentaient des difficultés
majeures en français, en lecture et en écriture. Selon elle, ces difficultés mettaient un
frein à la réalisation de plusieurs projets de classe. En mathématiques, ils étaient plus
forts et plus homogènes, tous les élèves se situaient au deuxième cycle, soit en
troisième ou en quatrième année.
En ce qui concerne le climat de classe, l’enseignante le jugeait plutôt
particulier. Elle accueillait trois élèves identifiés en trouble du comportement, une en
voie d’identification pour déficience intellectuelle et dix ayant des difficultés
d’apprentissage non spécifiques. Le climat était donc variable, la plupart du temps
acceptable, mais les règles de classe devaient être claires et appliquées avec rigueur.
La titulaire mentionnait qu’elle devait être vigilante, car la moquerie était fréquente
entre les élèves. Selon elle, l’expérimentation arrivait à un moment approprié pour
leur parler des intelligences multiples et des différences entre les personnes.
Six élèves ont été sélectionnés : trois garçons et trois filles ont constitué notre
échantillon et ils ont fait l’objet d’une observation spécifique pour la cueillette
d’informations. Ce choix est justifié par le fait que nous désirions effectuer des
observations plus approfondies et éviter les inconvénients liés à la logistique d’une
observation impliquant plusieurs individus. Par souci de confidentialité, lors de la
présentation des résultats, les élèves du groupe cible sont identifiés par une lettre
(code). Voici un tableau présentant une brève description de chacun d’entre eux,
effectuée par leur enseignante au début de l’expérimentation.
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Tableau 3 : Présentation des participants à la recherche
Code Âge Genre Au plan social Au plan scolaire Autre
M 12 ans Fille Appréciée de ses Attitude en classe Jeune fille très
pairs très bonne; positive, souriante
travaille très fort et
réussit bien cette
année
S I I ans Fille Timide, repliée Inconstante; aime Très sensible,
sur elle-même son cours de tendance à pleurer
musique facilement
A 12 ans Fille Identifiée en Attitude négative; Appréciée par ses
trouble du com- dit ne pas aimer amis et crainte par
portement; a ten- l’école, pourtant les autres
dance à ne res- ses résultats sont
pecter que ses convenables
amis
J 1 1 ans Garçon Apprécié par ses Passif, s’investit Beaucoup d’hu
pairs, leader peu dans ses mour; aime faire
travaux; difficulté des blagues, sur-
en français et en tout pour éviter
mathématique certains travaux
B I I ans Garçon Anxieux, a très Stressé, il parle Passe facilement






T 12 ans Garçon Identifié en Inconstant, belles Colérique, il est
trouble du com- attitudes en mathé- souvent retiré de la
portement; a matique où il réus- classe pour se
quelques amis; a sit, mais attitudes calmer
souvent des con- négatives en fran
flits çais et en anglais
où il éprouve de
grandes difficultés
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4. Le déroulement de l’expérimentation
Tout d’abord, nous avons fait le choix des méthodes de collecte de données.
La préparation de chaque outil de cueillette a nécessité un temps de recherche, de
confection et de consultation. Puis, étant donné la situation décrite plus tôt (le fait
davoir une stagiaire dans notre classe), certains ajustements ont été nécessaires
(trouver une autre classe). En effet, vivre l’expérimentation dans une autre classe
représentait l’implication d’une autre professionnelle, donc quelques rencontres ont
été nécessaires pour bien arrimer les pratiques et obtenir une compréhension
commune du projet et de chacun de ses éléments. Cela étant fait, le projet a bénéficié
de la présence de deux observateurs.
Par la suite, l’information et les formulaires de consentement relatifs à la
recherche ont été envoyés aux parents (voir l’Annexe 3). La majorité des parents était
favorable à cette recherche et douze d’entre eux ont accepté que leur enfant y
participe. Nous avons donc fait le choix de six participants, parmi les douze réponses
positives reçues. Trois garçons et trois filles ont été sélectionnés, sans critère de
sélection spécifique.
L’expérimentation s’est déroulée sur une période de dix semaines, de la
première semaine de février jusqu’à la dernière semaine d’avril 2009. Lors de la
première semaine, trois rencontres ont été réalisées afin de connaître la perception des
élèves au sujet de l’intelligence et de l’apprentissage et leur perception d’eux-mêmes
comme apprenant, avant de débuter l’application de la théorie des intelligences
multiples dans l’enseignement.
Par la suite, deux rencontres hebdomadaires ont eu lieu et à chaque semaine,
deux activités (inspirées de Daudelin, 2006) ciblant une forme d’intelligence en
particulier étaient vécues en classe. À la dernière semaine, une activité de clôture a
été réalisée. Lors de cet événement, nous avons dévoilé une affiche sur laquelle les
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forces de chaque élève étaient inscrites. Ceci terminait les rencontres et offrait du
même coup la possibilité de réinvestir ces informations au bénéfice des élèves.
5. Les moyens utilisés pour réaliser l’expérimentation
Pour réaliser cette expérimentation, nous sommes allés puiser dans différents
documents pour expliquer les intelligences multiples aux élèves. Puisque nous
connaissions et expérimentions les intelligences multiples en classe depuis quelques
années, nous avons eu la possibilité de travailler avec différents ouvrages avant le
projet de recherche. Nous avons donc pu faire un choix correspondant à nos besoins
lorsque le temps fut venu. Premièrement, nous avons lu avec les élèves un texte
décrivant bien les huit formes d’intelligence et illustrant à quelle zone du cerveau
chacune fait référence. Ce texte trouvé sur Internet est clair et illustré; il convient bien
à notre clientèle et nous a semblé un bon point de départ.
Avant chacune des activités, de petits tests de connaissance ont été utilisés
(Fournier, 2002) pour donner aux élèves des exemples concrets d’actions
quotidiennes reliées à la forme d’intelligence. Aussi, par ce moyen, nous pouvions
constater le niveau de connaissance de soi des participants.
Puis, des activités tirées du recueil de Daudelin (2006) ont été sélectionnées
pour l’animation de chacune des activités. Ce choix nous a semblé approprié, étant
donné que cette banque d’activités est récente et colle bien à la réalité des enfants du
primaire du Québec. De plus, le matériel est complet et nous a permis de nous
concentrer vraiment sur l’observation, plutôt que sur la conception (toutes les
références se retrouvent à l’Annexe 4).
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6. Les outils de collecte des données
6.1 Les entrevues
Pour tenter de répondre à notre question de recherche, qui aborde une valeur
intrinsèque, nous nous sommes munis de divers outils de collecte de données.
D’abord, pour recueillir le plus d’informations possibles sur les participants, soit les
six élèves sélectionnés, nous les avons questionnés au cours de deux entrevues (que
vous retrouverez à l’Annexe 5), l’une au début de l’expérimentation et l’autre à la fin
de celle-ci. Ceci a été fait dans le but de comparer leurs réponses et de vérifier si des
changements avaient eu lieu. Ces entrevues semi-dirigées ont donné l’occasion à la
chercheuse d’aller approfondir certaines réponses et d’être en mesure de bien saisir la
pensée des enfants. De plus, comme nous l’avons mentionné précédemment,
plusieurs de ces élèves n’étant pas à l’aise en français écrit, cette collecte verbale de
données a été un moyen que nous avons jugé important d’inclure.
Grâce à la première entrevue, nous souhaitions obtenir la vision des
participants sur l’intelligence, sur leur vie à l’école et sur la valeur qu’ils
s’accordaient en tant qu’élèves (estime de soi). 1ors de cette entrevue de groupe,
diverses questions ouvertes ont été posées aux élèves et ceux-ci ont été invités à
répondre de manière personnelle dans leur journal de bord, puis à partager leurs
réponses en groupe s’ils le désiraient. Ces premiers commentaires et observations ont
servi de point de départ pour vérifier leur estime de soi en contexte scolaire. Cette
entrevue s’est déroulée dans un format serni-dirigé, c’est-à-dire, comme le définissent
Karsenti et Savoie-Zajc (2004), comme un échange, face à face entre des
interlocuteurs, de propos abordant les thèmes provenant du cadre théorique de
recherche. Cette situation d’échange sera donc contrôlée modérément, puisqu’elle
pourra s’adapter à l’ordre et à la logique des propos tenus pendant la rencontre.
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À la fin du projet, une autre entrevue semi-dirigée a eu lieu, abordant les
mêmes questions, mais cette fois, sous forme individuelle. Nous pourrons ainsi aller
vérifier, auprès des six participants sélectionnés, les ressemblances et les différences
entre les informations recueillies avant l’expérimentation et celles recueillies à la fin
de celle-ci.
6.2 Les observations
Cette recherche bénéficie du fait que deux professionnelles de
l’enseignement, soit la chercheuse et la titulaire du groupe, observeront les
comportements lors des activités. Par contre, leur type d’observations sera différent.
Les observations dites systémiques (voir l’Annexe 6 — Grille d’observation)
Lors de la préparation des outils conceptuels et techniques, une grille
d’observation a été élaborée par la chercheuse pour bien identifier les éléments à
observer lors de l’expérimentation. Cette grille est utile pour cibler l’observation sur
des éléments observables qui sont directement en lien avec la question de recherche et
éviter ainsi tout égarement. Pour la confection de cette grille, quinze comportements
observables tirés des composantes de l’estime de soi chez l’enfant ont été
sélectionnés pour couvrir l’ensemble des composantes (Duclos, 2004). Par exemple,
l’élève qui a un visage souriant ou qui lève la main démontre un bon sentiment de
sécurité et de confiance, celui qui accepte de venir en aide à un pair démontre un
certain sentiment de compétence; ce comportement englobe aussi les autres
composantes, puisqu’elles en sont un préalable.
C’est l’enseignante titulaire qui est en charge de remplir cette grille pendant
les activités. Elle fait de l’observation principalement de type systémique (Lessard
1-lébert, 1997), c’est-à-dire qu’elle observe des éléments prédéterminés relatifs aux
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comportements observables reliés aux quatre composantes de l’estime de soi,
puisque, comme le décrit Lessard-Hébert:
il est possible de systématiser une observation justement parce que
l’observation ne porte que sur un ou quelques comportements bien
définis au départ. [...] La grille d’observation systématique peut
permettre d’établir des fréquences (nombre d’occurrences d’un
comportement par unité de temps ou par activité type). Les fréquences
pourront ultérieurement être analysées afin de vérifier s’il y a
augmentation ou diminution des occurrences du comportement
observé. (Lessard-Hébert 1997, p. 78)
Les observations dites participantes
La chercheuse, de son côté, fait de l’observation dite participante. Cette forme
d’observation ne détermine pas au départ des éléments de comportement en
particulier; c’est par la participation à la vie du groupe que l’on a accès à des
informations (Lessard-Hébert, 1997). Comme le décrivent Karsenti et Savoie-Zajc
(2004), l’observateur participant occupe une position très impliquée, puisqu’il
assumera l’enseignement et l’animation, comme lors d’une tâche habituelle
d’enseignement en classe. Selon ces auteurs, ce type d’observateur possède la grande
force de dépasser le langage pour s’intéresser aux comportements des participants et
au sens qu’ils y donnent. Effectivement, le fait d’être en plein coeur de l’action permet
de questionner les élèves et de vérifier au fur et à mesure les interprétations auprès
d’eux. Toutefois, il est important de se munir d’outils pour pouvoir ensuite analyser
certains comportements. Le journal de bord fera aussi partie de ces outils.
6.3 Le journal de bord
Chaque personne impliquée dans cette recherche possède un journal de bord
dont chacun se sert comme carnet de route et journal intime. Chaque élève du groupe
possède un journal de bord de style scrapbook décoré. Nous avons choisi ce format
pour sa convivialité; les élèves y collent les feuilles reçues et peuvent également
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écrire et dessiner. Ce format permet aux élèves de prendre beaucoup d’espace. Il nous
permet également de sortir des cahiers de classe traditionnels. Lors de chaque
rencontre, chaque élève utilise son journal de bord. Il y laisse des traces de sa
participation, ses commentaires ou réflexions (écrits par lui-même ou avec l’aide d’un
adulte), ses tests de connaissance relatifs à chaque forme d’intelligence, puis son
évaluation de l’activité. Le journal de bord est un outil très précieux, puisqu’il sert à
conserver tout ce qui concerne les activités vécues ainsi qu’à ajouter des
commentaires personnels sur comment chacun vit l’expérience d’un point de vue plus
intérieur. Comme l’estime de soi est un concept complexe et intime, l’élève doit
accepter de s’ouvrir pour permettre de répondre à la question spécifique de recherche.
Nous croyons que le journal de bord sera un outil utile pour avoir accès à la facette
interne des individus. D’ailleurs, selon Karsenti et Savoie-Zajc (2004), ce type de
matériel est riche de sens, pour qui prend le temps de l’étudier et se donne les moyens
de le décoder.
La chercheuse et l’enseignante titulaire profitent de la fin de chaque rencontre
pour écrire leurs observations et commentaires dans leur journal de bord respectif.
Comme l’enseignante connaît davantage les participants, son point de vue apporte
une nouvelle dimension, car elle peut faire des réflexions sur ce qui change ou non
dans la classe. Les commentaires des participants notés dans leur journal de bord
permettront de vérifier si les informations corroborent ou non les deux sources
d’observation.
Pour la mise en forme des résultats et leur description, nous avons choisi de
regarder ceux-ci sous les différents angles reliés aux composantes de l’estime de soi
décrits par Duclos (2004). Ainsi, pour chacune des quatre composantes (sentiment de
sécurité et de confiance, connaissance de soi, sentiment d’appartenance et
compétence), nous avons décrit le climat de classe qui a été observé avant et pendant
l’expérimentation. Nous avons relevé les observations de la titulaire (journal de bord)
et celles de la chercheuse (journal de bord). Ensuite, nous avons recueilli les données
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du côté des enfants participants grâce à la grille d’observation, aux entrevues réalisées
avant et après l’expérimentation et aux commentaires laissés dans leur journal de
bord respectif. Finalement, chaque partie s’est terminée par un résumé global des
résultats pour chacune des composantes. Cette façon de présenter les résultats nous a
semblé favorable pour tenter d’analyser si oui ou non l’enseignement inspiré des
intelligences multiples a eu un impact sur l’estime de soi des élèves ciblés.
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QUATRIEME CHAPITRE:
ANALYSE ET INTERPRÉTATION DES RESULTATS
Ce dernier chapitre présente les résultats obtenus pour tenter de répondre à la
question faisant l’objet de notre recherche, soit : Quel est l’impact de 1 ‘enseignement
s ‘inspirant du modèle des intelligences mnultiples sur 1 ‘estime de soi des élèves en
d(fficulté d’apprentissage au primaire?
Pour débuter ce chapitre, nous commencerons par quelques considérations
générales au sujet des activités basées sur les intelligences multiples proposées aux
élèves du primaire. Ensuite, nous présenterons et analyserons les différentes
informations recueillies par les divers outils de collecte de données. Ces informations
permettront de vérifier les résultats de cette expérimentation. Nous présenterons ceux-
ci en quatre grandes catégories correspondant aux quatre composantes de l’estime de
soi. Pour chaque section, vous retrouverez donc la présentation du climat de classe,
les observations de l’enseignante, celles de la chercheuse, puis tout ce qui a pu être
observé par les participants. Nous avons conclu chaque section par une discussion des
résultats en lien avec la composante.
À la fin de ce chapitre, vous trouverez une conclusion d’ensemble permettant
de vérifier si nous sommes en mesure de répondre à la question de recherche et de
confirmer si oui ou non l’enseignement inspiré des intelligences multiples a un
impact sur l’estime de soi des élèves.
I. Quelques considérations générales sur les activités d’intelligences multiples
Les activités d’intelligences multiples offrent la possibilité de diversifier la
forme par laquelle les enseignants et les enseignantes donneront leur enseignement.
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Elles sont une façon d’aller rejoindre plusieurs intérêts et de créer des activités
d’apprentissage ludiques.
En faisant cette expérimentation, nous avons réalisé que souvent, nous
touchions plus d’une intelligence à la fois. À titre d’exemple, une activité réalisée en
intelligence musicale (Grammaire académie, Daudelin, 2002, p. 65), touche les
notions de français tout autant que la musique. Les élèves en grave difficulté en
français (lecture et écriture) demeurent fréquemment confrontés à cette difficulté. Il
nous a semblé que l’avantage d’intervenir ainsi était d’allier certains domaines
disciplinaires à d’autres domaines, afin de trouver les forces des individus et de leur
offrir le goût de la persévérance, malgré les difficultés éprouvées.
Nos observations nous portent à croire que les activités en intelligences
multiples aident à diversifier les activités pédagogiques et offrent des possibilités
nouvelles aux élèves. Toutefois, plusieurs élèves qui éprouvent de graves difficultés
demandent tout de même un soutien régulier des intervenants. Il serait intéressant de
voir si cette diversification entraîne des modifications dans la motivation scolaire
proprement dite et dans les performances des élèves. Par contre, dans cette recherche,
notre observation s’est concentrée sur les effets sur leur estime personnelle.
2. Les résultats, à la lumière des différentes composantes de l’estime de soi
2.1 Les résultats face à la première composante: le sentiment de sécurité et de
confiance
Tout comme le décrit Duclos (2004) dans L ‘estime de soi, un passeport pour
la vie, le besoin de sécurité et de confiance est présent chez l’humain tout au long de
sa vie, tout particulièrement à l’enfance.
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Tout individu s’adapte plus facilement aux divers événements de la vie
ou à la nouveauté s’il a acquis une sécurité intérieure ou endogène.
Celle-ci est favorisée quand la personne est consciente de ses capacités
adaptatives, de ses ressources personnelles, et qu’elle sait qu’elle peut
aller chercher le soutien en cas de besoin. (Duclos, 2004, p. 64)
Il souligne aussi que le besoin de sécurité ne fait pas partie intégrante de
l’estime de soi, il en est un important préalable.
2.1.1 Le climat de classe
Dès la présentation du projet, les élèves se sont montrés intéressés. Le fait
d’avoir une autre enseignante qui animait des activités semblait ajouter une saveur de
nouveauté qui leur plaisait et attirait leur attention. Les élèves participaient et
voulaient bien faire. Ils exprimaient leur fierté de participer à un travail de recherche
universitaire. Au cours des semaines, cette motivation est restée présente, bien que
certaines activités leur aient plu davantage que d’autres. À chaque rencontre, les
élèves nous accueillaient avec gentillesse et ouverture. Dans l’ensemble, ils
appréciaient les activités reliées aux intelligences multiples, car ils trouvaient cela
différent et appréciaient le fait de pouvoir bouger dans plusieurs de ces activités.
Tout au long de l’expérimentation, la plupart des élèves semblaient confiants
et détendus. Chaque fois ils étaient curieux de découvrir ce que nous avions à leur
proposer. Deux élèves, par contre (S et B), paraissaient inquiets. Comme nous l’avons
vu lors de la présentation des participants (voir Tableau 3, p. 63), ces deux élèves ont
tous les deux tendance à être timides et repliés sur eux-mêmes. Cela dit, tous ont
accepté de participer de leur mieux.
Tout au long des différentes animations, tous les élèves ont répondu
positivement aux consignes reliées aux activités et ont accepté de tolérer les délais
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pour prendre la parole. Lorsque nous posions différentes questions, quatre élèves
ciblés, soit M, A, J et T, levaient aisément la main et élaboraient leur pensée. Les
élèves S et B répondaient lorsque nous allions les questionner spécifiquement, des
réponses brèves, mais pertinentes. Ils regardaient régulièrement leur enseignante
titulaire, cherchant son approbation. Celleci les rassurait discrètement par un clin
d’oeil ou un hochement de la tête. Le lien avec leur enseignante semblait important
pour que ces deux enfants s’investissent dans la nouvelle approche que nous leur
proposions. Malgré leur malaise, ils restaient calmes et acceptaient de participer
lorsque nous insistions. Ces indices nous permettent de croire que chacun avait un
niveau acceptable de confiance, mais que deux d’entre eux, S et B, semblaient plus
fragiles et anxieux. On peut penser qu’ils ne saisissaient pas complètement la nature
des activités et qu’ils avaient besoin de temps pour se sentir en confiance.
2.1.2 Les observations de l’enseignante titulaire
Au fil des semaines, l’enseignante titulaire a eu l’occasion d’observer
plusieurs comportements reliés à un bon sentiment de confiance et de sécurité chez
les élèves de sa classe. Évidemment, elle était consciente que deux de ses élèves (S et
B) étaient particulièrement timides. Par contre, elle a noté une progression chez ces
derniers et mentionnait dans son journal de bord, à la septième semaine
Les élèves m’étonnent! La plupart réagissent bien à la nouveauté et
acceptent de prendre des risques calculés devant ces tâches inhabituelles.
Deux élèves de mon groupe, S et B, ont beaucoup évolué sur ce plan au
cours des semaines. Je les ai vus au début timides et anxieux, puis
aujourd’hui, ils ont participé de façon active et en acceptant de prendre le
risque de se tromper.
Ces remarques nous fournissent un indice du progrès de ces deux participants
au cours des sept semaines qu’a duré l’expérimentation. L’enseignante ajoutait
d’ailleurs, un peu plus loin, dans son journal de bord:
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Je suis heureuse qu’A et T se comportent bien et acceptent de participer
à toutes les activités. Je m’attendais à devoir intervenir davantage
auprès d’eux.
Cet étonnement de la part de Fenseignante est probablement dû au fait qu’A
et T étaient deux élèves au comportement difficile. Ils étaient d’ailleurs identifiés en
trouble du comportement et pouvaient quelquefois adopter des attitudes négatives
face à la nouveauté. De plus, les activités proposées leurs demandaient des
compromis, tels qu’accepter l’enseignement d’une personne qui n’est pas leur
titulaire, travailler en équipe avec des pairs qu’ils n’avaient pas choisis et accepter de
participer à différents types d’activités dont certains rejoignaient moins leurs intérêts.
Le simple fait que ces deux élèves acceptaient de participer de leur mieux constituait,
selon l’enseignante, des indices positifs de leur part face au projet.
2.1.3 Les observations de la chercheuse
Nous avons observé aussi une évolution à ce chapitre. Nous avons noté qu’au
fil des activités, la motivation des élèves et leur désir de bien réaliser les activités
proposées augmentaient. Par exemple, dès la troisième semaine, les élèves prenaient
l’initiative de distribuer les journaux de bord dès que la chercheuse arrivait en classe.
Ils étaient souriants et prêts à commencer. Ils demandaient dès les premières secondes
ce que nous allions faire aujourd’hui. Certains élèves, particulièrement S et B,
osaient davantage se dévoiler et tenter des expériences au fur et à mesure que les
rencontres avançaient. Par exemple, dans une activité musicale (Grammaire
académie, Daudelin 2002, p. 65) réalisée à la sixième semaine, les élèves devaient
composer une chanson sur quelque chose qu’ils avaient à retenir, les multiples, les
verbes ou le vocabulaire, par exemple. Or, ces deux élèves ont réussi à composer une
petite chanson simple et à l’interpréter devant leurs pairs. Eux qui étaient perçus
comme timides et réservés ont accepté de prendre le risque de partager leur
composition et de l’interpréter devant les autres. Nous avons pu percevoir une plus
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grande confiance chez ces deux jeunes. Plus tard, à la fin de l’expérimentation, la
chercheuse a rencontré chaque élève en entrevue individuelle. Cette rencontre a
particulièrement démontré que les participants S et B avaient effectivement acquis
une plus grande confiance en eux-mêmes grâce à ces activités.
Voici d’ailleurs leurs propos recueillis à ce sujet : S verbalise : « Avec tout le
travail qu’on a fait, je sais mieux de quoi je suis capable. J’ai moins besoin qu’on
m’aide tout le temps! ». B mentionne pour sa part : « Je me sens moins stressé à
l’école présentement, car je sais qu’être intelligent ne veut pas dire être bon dans
toutes les matières. »
Les autres élèves n’ont rien exprimé au sujet de leur confiance, mais lors de la
deuxième entrevue, qui était sous forme individuelle, nous avons constaté qu’ils
démontraient une assurance beaucoup plus grande dans leurs propos,
comparativement à la première entrevue. Leurs réponses aux questions étaient
beaucoup plus spontanées, claires et dans un vocabulaire précis relié aux intelligences
multiples. Par exemple, lors de la première entrevue, à la question Est-ce que toi, tu
te considères intelligent?, trois élèves sur six ont dit qu’ils se sentaient assez
intelligents, l’un parce qu’il n’avait pas de conflits, l’autre parce qu’il venait en aide
aux autres et le troisième parce qu’il était bon au basket. À la fin de
l’expérimentation, ces réponses étaient plutôt pour quatre participants sur six un oui
clair qu’ils justifiaient en nommant une ou deux intelligences vues lors des activités
(voir l’Annexe 4).
2.1.4 Du côté des enfants
Dans le journal de bord des élèves, nous avons remarqué que certains
participants (M, S, A et B) aimaient laisser des traces en écrivant ou en faisant
beaucoup de dessins. Les deux autres (J et T) affirmaient ne pas aimer écrire ou
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dessiner. Souvent, nous devions écrire pour eux, dans leur journal de bord, les
commentaires qu’ils nous donnaient verbalement, afin de conserver des traces.
En ce qui a trait au sentiment de sécurité et de confiance, un élève sur six a
écrit clairement ce qu’il avait pu retirer de son expérience à ce chapitre. En effet, B
notait dans son journal de bord, à la cinquième semaine : «Je me sens mieux qu’au
début des activités, car je pensais que je ne serais pas capable, mais maintenant, je
suis content car je vois que je suis capable ». Cette constatation très honnête lui
permettra peut-être d’être encore plus positif face à la nouveauté, une prochaine fois,
et de bâtir une plus grande confiance en ses capacités.
Lors de la dernière rencontre, cinq élèves sur six (M, S. A, J et T) affirmaient
avoir été à l’aise du début à la fin du projet, tandis que B avouait avoir été stressé au
début. Toutefois, les six élèves disaient ressentir plus de confiance en eux pour
pouvoir parler de l’intelligence et de leurs forces et faiblesses.
2.1.5 Globalement
En somme, pour cette composante, il semble que, suite aux différentes
activités d’intelligences multiples vécues, la plupart en ont tiré un bienfait en ce qui a
trait à leur sentiment de confiance et de sécurité. Comme nous avons pu l’observer
lors de la dernière entrevue, ces bienfaits se sont manifestés ainsi : une plus grande
confiance en ses moyens (B), une participation plus active (S et B) et une plus grande
facilité à s’exprimer (les six participants).
Certains facteurs ont contribué à sécuriser les élèves lors de cette
expérimentation, comme par exemple, le fait qu’ils n’avaient pas à s’ajuster à aucun
intervenant nouveau — la chercheuse étant une enseignante de leur école —, qu’ils
n’avaient pas à changer de local ni d’amis. De plus, au moment de l’année où s’est
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déroulée la recherche, les règles de classe étaient claires et bien établies. Ajoutons
que la forme ludique des activités proposées a fait en sorte que, rapidement, ils ont
saisi que ces rencontres seraient des moments peu stressants. En effet, les activités,
qui prenaient toujours la forme de jeux, semblent leur avoir permis d’élargir leurs
connaissances et d’augmenter leur confiance. Meram, Eyraud, Fontaine et Oelsner
affirment, dans leur livre Favoriser l’estime de soi à l’école, que les activités ludiques
facilitent une ambiance bienveillante dans une classe. Ces moments de plaisir entre
adultes et enfants favorisent l’expression des sentiments et des pensées.
Cet état d’esprit, que l’on pourrait qualifier de ((positiviste » conditionne
le changement, aussi modeste soit-il. Cela commence par un regard, une
ouverture, une disponibilité différente à l’autre. (Meram, Eyraud,
Fontaine et Oelsner, 2006, p. 78)
2.2 Les résultats face â la deuxième composante : la connaissance de soi
Duclos (2004) affirme que la connaissance de soi est nécessaire pour
acquérir l’estime de soi. Par nos expériences, nos ressemblances et nos différences
avec les autres, nous accumulons plusieurs informations pour définir qui nous
sommes et ce que nous avons d’unique. Selon lui, la connaissance de soi est le travail
de toute une vie; il faut donc avoir des attentes réalistes face au sentiment d’identité
chez un élève de dix ou onze ans. Voyons si les activités basées sur les intelligences
multiples ont eu un impact à ce chapitre.
2.2.1 Le climat de classe
Lors d’une rencontre avec l’enseignante, au début du projet, elle nous avait
confié:
Au début de l’année, nous avons vécu différentes activités de
connaissance. Je me suis aperçue que mes élèves étaient à des étapes bien
différentes de connaissance de soi. Des élèves parmi ceux sélectionnés
(S, B, T) avaient du mal à se trouver une qualité, une passion ou un talent
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qu’ils possédaient. Il en était de même pour leurs faiblesses, ils étaient
incapables de les nommer, tandis que d’autres élèves du groupe (dont M,
A, J) me donnaient plusieurs indices m’indiquant qu’ils avaient déjà une
assez bonne connaissance d’eux-mêmes.
Cette différence entre les élèves, relativement à leur connaissance d’eux
mêmes, a eu un impact sur le climat de la classe. Dès le début des rencontres, on a pu
remarquer une différence entre les élèves se connaissant bien dès le départ et les
autres. La participation des premiers était active et spontanée, leur regard était direct
et ils réagissaient rapidement lorsqu’on leur présentait une activité.
Voici à ce sujet l’exemple de M, qui dit souvent : « Je vais être bonne,j’ai hâte
de le faire! ». Les trois autres participants, identifiés par la titulaire comme se
connaissant moins bien, participaient de façon beaucoup plus discrète : je devais les
questionner pour obtenir leur opinion, leurs yeux étaient souvent ailleurs et leurs
réactions face aux activités étaient souvent lentes et hésitantes.
2.2.2 Les observations de l’enseignante titulaire
L’enseignante titulaire a constaté que l’enseignement inspiré par les
intelligences multiples permettait d’en apprendre davantage sur soi et sur les autres.
Elle a tenu à faire elle-même les tests de connaissance qui avaient servi à identifier les
profils d’intelligence des élèves (Fournier, 2002). Elle a ainsi pu prendre conscience
qu’elle avait une grande force dans les intelligences linguistique, logico
mathématique et interpersonnelle. Elle écrit d’ailleurs dans son journal
Je possède les forces dans les intelligences valorisées par l’école.
Evidemment, cela m’a aidée à passer au travers de nombreuses années
d’études. J’ai tendance naturellement à enseigner avec ce que je suis, en
misant sur mes forces. Ces forces constituent les faiblesses de la plupart
de mes élèves. Je dois remettre en question ma planification, pour sortir
de mes zones de confort et tenter de faire des activités éducatives avec les
forces de mes élèves, qui ne sont pas nécessairement les miennes.
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Les observations de la titulaire ne portaient donc pas uniquement sur les
élèves, mais sur elle aussi. L’expérimentation lui a permis de prendre conscience des
aspects de la réalité des élèves en difficulté, qui effectivement ont un cheminement
scolaire très différent de leur enseignante. Dans son observation des élèves, elle
mentionne
Je suis surprise de l’intérêt que les élèves portent aux activités
d’intelligences multiples, ils démontrent beaucoup d’implication et de
motivation. Un élève en particulier (T) me surprend, car malgré ses
difficultés scolaires et comportementales, il fait de gros efforts pour
s’investir. Aussi, j’apprends à connaître mes élèves sous un angle
nouveau, je n’avais pas perçu B comme ça.
La cause de cette nouvelle perception est survenue à la cinquième semaine,
lors de l’activité kinesthésique L’histoire dramatisée (Daudelin, 2006, p. 42), au
cours de laquelle les élèves ont dû démontrer leur sens de l’interprétation théâtrale.
L’enseignante écrit:
Cette activité a suscité beaucoup d’intérêt, mais surtout je suis surprise
B a offert une prestation formidable étant donné son caractère introverti.
Je crois qu’il pourrait faire du théâtre, je n’aurais pas pu deviner ça!
Effectivement, B a offert une interprétation appréciée de tous par sa
gestuelle et sa grande expression faciale. Les autres élèves l’ont félicité et ont
demandé un rappel. Surtout, chacun a été surpris, car B était de nature calme et
silencieuse en classe. Ces activités ont donc permis à l’enseignante titulaire de faire
des constatations sur elle-même et sur sa pratique et de découvrir de nouvelles
facettes de la personnalité de ses élèves, en les voyant dans des activités diversifiées.
2.2.3 Les observations de la chercheuse
Alors que la titulaire mentionnait que certains élèves, en début d’année,
avaient du mal à identifier leurs forces et leurs faiblesses, nous avons constaté que
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chacun d’entre eux y arrivaient au terme de l’expérimentation. En effet, lors de
l’entrevue individuelle, tous les élèves ont réussi à nommer quelques-unes de leurs
forces et de leurs faiblesses dans un vocabulaire clair et précis.
Nous réalisons, grâce aux réponses recueillies dans les entrevues effectuées
avant et après l’expérimentation, qu’un changement s’est opéré au chapitre du
vocabulaire utilisé par les élèves. Au lieu d’entendre A affirmer être poche en calcul,
elle a plutôt mentionné qu’elle avait «...une faiblesse en intelligence logico
mathématique ». Il nous semble que l’utilisation de ces termes soit moins blessante
pour l’estime personnelle...
Chacun des élèves a été capable de s’exprimer avec une grande partie du
vocabulaire utilisé tout au long des dix semaines. Leurs termes étaient plus précis et
ils savaient exactement à quoi ils faisaient référence. Grâce aux activités vécues en
lien avec les intelligences multiples, plusieurs élèves ont mentionné avoir compris
que, s’ils éprouvaient des difficultés à l’école, c’était en fait que leurs faiblesses se
situaient en intelligence linguistique et logico-mathématique, mais qu’ils possédaient
des forces dans d’autres intelligences. En entrevue, M dit d’ailleurs : «J’ai appris que
tout le monde est intelligent à sa façon, je savais que j’étais intelligente, mais
maintenant, je peux mieux expliquer pourquoi je pense ça ».
2.2.4 Du côté des enfants
La grille d’observation a permis de constater une hausse des indices relatifs à
la connaissance de soi chez tous les élèves observés au fil des semaines. Les signes
observables positifs, tels que donner son opinion, exprimer ses sentiments et ses
découvertes, démontrer de l’application et de l’assiduité à la tâche, accepter d’aider
un pair et de montrer aux autres ses réalisations, ont augmenté de façon remarquable
lors de certaines activités mettant de l’avant les intelligences kinesthésique, musicale,
visuo-spatiale et interpersonnelle. Lors de ces activités, les élèves s’exprimaient en
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donnant des opinions personnelles, plusieurs disaient qu’ils étaient bons et ils
voulaient en parler à la maison, car ils étaient certains que leurs parents seraient fiers
d’eux. Ils semblaient heureux et détendus et tous acceptaient de montrer aux autres
leurs réalisations.
D’autre part, dans les activités reliées aux intelligences intrapersonnelle et
logico-mathématique, environ la moitié des élèves observés (M, J et T) ont démontré
plusieurs indices de connaissance de soi, les autres étant plutôt des participants
passifs. C’est lors des deux activités linguistiques que les élèves ont démontré le
moins d’indices de connaissance de soi, car très peu se sont exprimés.
Lorsqu’on regarde les domaines disciplinaires dans lesquels ces élèves
éprouvent le plus de difficulté — français, anglais, mathématiques —, nous voyons un
lien. À la lecture de ces résultats, on peut penser que les élèves démontrent davantage
d’indices de connaissance de soi lorsqu’ils ressentent une certaine compétence en la
matière et évitent de se dévoiler dans des tâches où ils éprouvent des difficultés.
Aussi, en début de rencontre, les élèves ont réussi à faire les petits tests de
connaissance (Fournier, 2002) pour chaque intelligence, et ce, de façon réaliste. Ces
tests sont des moyens de reconnaissance pour permettre aux enfants d’identifier
concrètement les actions quotidiennes reliées à chaque intelligence et de situer leurs
préférences dans chacun de ces champs d’action. Nous avons constaté, lors de ces
tests, que les élèves réussissaient à faire des choix et à exprimer leurs préférences. De
plus, à la fin de chacune des activités, au moment de l’évaluation, tous les élèves ont
réussi à exprimer ce qu’ils avaient aimé — et souvent beaucoup aimé — ou détesté tout
aussi démesurément. De plus, à la fin des rencontres, cinq participants sur les six
observés ont affirmé avoir fait des découvertes sur eux-mêmes.
Voici des observations cueillies dans leur journal de bord, à la fin de
l’expérimentation :
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M : «Je me rends compte que j’ai plus de forces que je pensais. »
S : «Je me suis dégênée. Je sais maintenant que je suis bonne en intelligence
spatiale, kinesthésique et musicale. »
J : «Je peux dire que j’ai des forces en intelligences kinesthésique, musicale et
interpersonnelle, mais dans les sports, je savais déjà que j’étais bon! »
B : « J’ai appris que j’aimerais faire du théâtre, car les autres m’ont trouvé bon et
moi aussi! »
T : «Au début, je pensais que je n’aimerais rien, mais j’ai appris que j’avais une
grande force en intelligence naturaliste. »
Pour la plupart de ces élèves, identifiés en difficulté grave d’apprentissage,
de telles découvertes sont importantes. Ils sont parvenus à mettre des mots clairs sur
ce qu’ils étaient, ce qu’ils aimaient et à ainsi bâtir davantage leur connaissance d’eux-
mêmes. De son côté, A affirmait ne pas avoir découvert quoi que ce soit, car elle se
connaissait déjà bien, avant les rencontres. Ce commentaire nous amène à penser que
A ne pouvait exprimer quelque chose de positif face à l’école, puisqu’elle avait
affirmé ne pas l’aimer (voir Tableau 3, p. 63).
2.2.5 Globalement
En somme, pour la composante de la connaissance de soi, les données
recueillies démontrent que les participants ont fait des découvertes sur eux-mêmes par
le biais des activités vécues. Ces découvertes varient selon chaque élève, pour
certains elles sont importantes, pour d’autres moins, mais chacun d’entre eux a acquis
un vocabulaire plus riche et plus précis pour s’exprimer. Nous avons constaté une
grande amélioration dans la capacité d’identifier et de nommer leurs forces et leurs
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faiblesses. Les élèves semblaient mieux comprendre en quoi consistaient leurs
difficultés et donnaient l’impression d’être plus confiants. Ces résultats rejoignent les
auteurs recensés auparavant: « En reconnaissant ses forces et ses limites, l’individu
peut vivre davantage des situations de réussites, sa plus grande force étant de cerner
ses limites. » (Thériault, 2007, p. 90).
On peut penser que l’enseignement inspiré des intelligences multiples tend à
apporter chez les enfants la possibilité de dédramatiser la situation, c’est-à-dire qu’ils
semblent mieux accepter leurs difficultés, car ils savent qu’ils possèdent des forces
dans d’autres domaines. Étant donné que les activités vécues semblent avoir permis à
trois participants (S, B, et T) de connaître, ou de reconnaître, leurs forces et leurs
faiblesses et d’être capables de les exprimer, et que tous les participants ont démontré
une modification dans leur vocabulaire lorsqu’ils parlaient d’eux-mêmes, nous
sommes portés à croire que l’enseignement inspiré des intelligences multiples a fait
évoluer leur connaissance d’eux-mêmes.
2.3 Les résultats obtenus face à la troisième composante : le sentiment
d’appartenance
L’humain, de par sa nature, a besoin des autres, l’humain est social et grégaire.
Les gens qui nous entourent ont une influence sur nous. L’école représente une
microsociété, où chaque enfant doit apprendre à s’adapter, s’ajuster et prendre sa
place. Le développement de compétences sociales aide à prévenir l’évitement, le rejet
par les pairs. Pour ce faire, Duclos (2004) mentionne cinq étapes dans le
développement du sentiment d’appartenance : la prise de contact, l’affirmation de soi,
la conscience des autres, le contrôle de soi et la résolution de conflit. Cet auteur écrit
aussi que certaines écoles savent créer un bon sentiment d’appartenance chez les
élèves et les parents, puisque ceux-ci savent que l’équipe-école désire leur bien-être.
Ce sentiment d’appartenance à l’école est fondamental et contribue à prévenir le
décrochage scolaire.
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Dans une classe, les moments qui nécessitent la coopération et la
démonstration de bonnes habiletés sociales sont nombreux au quotidien. Nombreux,
mais pas nécessairement faciles d’une année à l’autre, car les enseignants se
retrouvent devant des groupes où la chimie est plus ou moins bonne et où les travaux
en équipe sont moments de joie ou situations conflictuelles. Suite à nos observations,
voyons si les activités inspirées des intelligences multiples ont eu de l’impact sur le
sentiment d’appartenance.
2.3.1 Le climat de classe
Avant l’expérimentation, la titulaire qualifiait son groupe, cette année-là,
comme étant assez difficile.
Trois d’entre eux avaient vécu de grandes difficultés dans leur vie affective
(violence familiale, abus sexuel, placement en famille d’accueil, deuil d’un parent) et
avaient du mal à s’ouvrir et à s’adapter aux autres. Deux des élèves sélectionnés
étaient identifiés en trouble de comportement (A et T). Elle accueillait également, une
élève ayant probablement une déficience intellectuelle (cette élève n’a pas été
sélectionnée pour la recherche). L’enseignante devait être très vigilante pour éviter
les commentaires malveillants et les blagues insidieuses de la part des autres élèves.
C’était l’image concrète d’un groupe hétérogène, semblable à la grande
majorité des classes spéciales, c’est-à-dire que nous y retrouvions plusieurs types de
difficulté, telles qu’elles sont mentionnées dans la recension des écrits. La titulaire a
mentionné que le climat était bon lors des travaux en grand groupe ou en travail
individuel, mais lors des travaux d’équipe, elle devait suivre attentivement plusieurs
enfants pour prévenir les situations explosives.
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2.3.2 Les observations de l’enseignante titulaire
Pendant l’expérimentation, la titulaire a remarqué que les élèves faisaient des
efforts lors des activités. Elle a écrit dans son journal
Je vois les élèves faire des efforts pour être plus tolérants, je pense qu’ils
veulent bien paraître devant toi. Je remarque qu’il n’y a pratiquement
aucune discipline à faire.
Il semble que le statut de la chercheuse (enseignante du groupe plus âgé) ait
pu apporter chez les participants un certain désir de bien paraître. De plus, les élèves
semblaient souhaiter vivre les activités proposées, suffisamment pour faire les
compromis nécessaires.
2.3.3 Les observations de la chercheuse
Dès les premières rencontres, nous avons ressenti une certaine tension entre
les élèves de ce groupe. Les élèves participaient mais semblaient peu s’écouter entre
eux et se lançaient des regards de côté lorsque certains prenaient la parole. Nous
avons remarqué quelques sous-groupes d’amis dans le groupe-classe et l’intérêt des
autres semblait se limiter à ce cercle restreint lors des échanges.
Puis, vers la quatrième semaine, nous avons ressenti une ouverture. Pendant
les activités kinesthésiques et spatiales, la participation et le plaisir étaient
généralisés. Nous avons remarqué que les élèves partageaient avec des élèves
différents (en dehors de leur groupe habituel d’amis); en fait, ils semblaient
s’entendre avec l’ensemble des élèves pour ces activités. En effet, en comparant les
réponses données par les élèves lors des entrevues, nous avons constaté que certains
d’entre eux avaient franchi un pas vers une plus grande conscience des autres et
l’acceptation des différences. De plus, si au départ plusieurs mentionnaient qu’ils
trouvaient telle personne intelligente parce qu’elle était leur amie ou parce qu’elle
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performait en mathématiques, leurs réponses à la dernière entrevue démontraient une
plus grande ouverture. Cinq élèves sur six ont évoqué que chaque personne possédait
des forces et que tout le monde était intelligent d’une façon ou d’une autre. Lors de
l’entrevue, T m’a dit: « Toute ma classe est intelligente, on a tous des forces et des
faiblesses, personne n’est parfait! »
Comme la chercheuse connaissait peu les aptitudes de travail en équipe de
chaque élève, la formation d’équipes nécessaire à la réalisation de certaines activités a
été faite au hasard. Tous les élèves ont accepté cette règle et ont semblé faire de leur
mieux pour réussir l’activité. Le fait que les activités étaient de courte durée a sans
doute aidé les élèves à s’adapter. Lors des activités, la chercheuse a fait la même
remarque que la titulaire, à l’effet que peu d’interventions disciplinaires étaient
nécessaires, celles-ci se limitant à assurer le bon déroulement de chaque activité.
2.3.4 Du côté des enfants
La grille d’observation démontre la présence de beaucoup moins de signes
observables reliés au sentiment d’appartenance, comparativement à ceux reliés au
sentiment de sécurité ou de connaissance de soi. Chez les six élèves observés, les
manifestations relevées sont demeurées superficielles, c’est-à-dire que les élèves
semblaient détendus, qu’ils acceptaient de communiquer avec les autres et, selon le
type d’activité, de montrer leurs réalisations aux autres. Mais nous avons remarqué
que les manifestations d’entraide, de partage du matériel ou de réel respect de
l’opinion de l’autre étaient toujours dirigées vers les mêmes pairs. C’est-à-dire que, si
leur ami avait besoin d’aide, l’élève acceptait de lui venir en aide, ce qu’il ne faisait
pas nécessairement avec un autre élève.
Dans le journal de bord des élèves, nous avons découvert que certains d’entre
eux avaient fait des prises de conscience vraiment intéressantes pour développer leur
sentiment d’appartenance, plus précisément sur l’aspect de la conscience des autres et
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du contrôle de soi. Suite aux activités reliées à l’intelligence interpersonnelle
(Daudelin, 2006, p. 69), J a écrit: « J’ai découvert que X (autre élève de la classe
n’ayant pas été sélectionné) aimait l’astronomie; moi aussi j’aime ça, je ne savais pas
qu’on pouvait aimer les mêmes choses. »
Puis, suite à l’activité d’intelligence intrapersonnelle (Daudelin, 2006, p. 78),
dans laquelle une allégorie était racontée pour démontrer l’impact que nos paroles
peuvent avoir sur autrui, A a écrit : « Je crois que je vais arrêter d’écoeurer les gens
parce que si c’était moi, j’aurais de la peine et je me sentirais triste ». Ces deux
citations démontrent la réflexion que J et A ont pu faire lors des activités, Il est
probable que d’autres élèves aient eu aussi des réflexions de ce genre pendant
l’expérimentation, mais qu’ils aient préféré les garder personnelles.
2.3.5 Globalement
En somme, pour cette composante, nous avons pu remarquer une évolution,
mais nous ne pouvons mesurer l’étendue de celle-ci. Cependant, nous constatons que
les élèves ont fait des prises de conscience individuelles qui représentent des pas dans
la bonne direction.
À la fin des dix semaines d’expérimentation, le groupe présentait toujours
plusieurs situations conflictuelles et les apprentissages réalisés en coopération
demeuraient très ardus. Toutefois, les activités vécues en intelligences multiples ont
amené une vision nouvelle des autres et des situations. L’enseignante titulaire
mentionnait lors de la dernière rencontre
Les élèves arrivent de plus en plus à s’exprimer tout en respectant les
autres. Ils semblent plus conscients qu’ils sont tous différents et que cela
peut causer des conflits. T me dit l’autre jour « J’ai du mal à m’entendre
avec cette personne, car nous sommes trop différents, regarde nos profils
d’intelligences multiples. »
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11 est possible de croire que l’expérience vécue a amené cet élève à une
meilleure conscience de lui-même et des autres. Il a semblé prendre conscience de la
raison pour laquelle il pouvait s’entendre mieux avec certaines personnes qu’avec
d’autres, mais que tous pouvaient mériter du respect. Citons ici Duclos (2004) qui
affirme que l’on doit faire preuve de souplesse et se dégager de notre égocentrisme
pour obtenir une vraie conscience des autres, nécessaire au sentiment d’appartenance.
Afin de lui permettre de se dégager de son égocentrisme, de coopérer et
de vivre un sentiment d’appartenance à un groupe, il faut l’amener à être
sensible à l’autre. Quand l’enfant apprend à reconnaître ses besoins et ses
sentiments, on peut l’aider à reconnaître également ceux des autres,
exprimés par leurs paroles, leurs gestes et leurs attitudes non
verbales. (Duclos, 2004, p. 128)
2.4 Les résultats face à la quatrième composante: le sentiment de compétence
Pour développer ce sentiment, il faut atteindre un niveau satisfaisant des
autres composantes, puisqu’elles en sont le préalable. En effet, il faut avoir un bon
sentiment de sécurité et se connaître suffisamment bien pour se lancer des défis
réalistes, car tout est dans le dosage de l’objectif. Selon Duclos (2004), cette
composante démontre I’interrelation entre l’estime de soi, la motivation,
l’engagement et le sentiment d’efficacité et de fierté, des concepts fortement reliés à
la réussite scolaire.
2.4.1 Le climat de classe
La complexité de cette composante et le peu de temps que nous avons eu pour
côtoyer les élèves font en sorte que rien de significatif n’a pu être observé en lien
avec cette compétence en ce qui a trait au climat de classe.
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2.4.2 Les observations de l’enseignante titulaire
La titulaire du groupe a mentionné que, depuis le début de l’année scolaire, elle
remarquait que les élèves de ce groupe étaient à des niveaux bien différents par
rapport à leur sentiment de compétence. Rien d’étonnant que les élèves identifiés
comme ayant une meilleure connaissance de soi aient eu un meilleur sentiment de
compétence, si l’on se fie à la pyramide de Maslow (voir Figure 2, p. 36).
La titulaire a aussi mentionné que le sentiment de compétence variait d’une
matière à l’autre pour chaque élève.
Certains de mes élèves (A, S, J, B et T) démontrent très peu d’intérêt lors
des périodes qui touchent à la matière dans laquelle ils ont de la
difficulté. Par contre, dans d’autres matières, ils démontrent de
l’investissement. J, par exemple, s’amuse et fait des blagues dès que cela
lui semble difficile en classe. Par contre, il démontre du sérieux pour
appliquer les règles de jeu aux cours d’éducation physique. Seule M
démontre des indices de compétence dans toutes les matières.
Cette affirmation va tout à fait dans le même sens que les propos relevés dans
la recension des écrits, c’est-à-dire que l’estime de soi varie dans le temps et selon les
domaines, constamment, et chez tous les individus. Une personne peut avoir une
faible estime de soi dans un domaine — lors de performances athlétiques, par
exemple — et avoir une estime adéquate lors d’autres activités pour lesquelles elle se
juge convenable (Westen, 2000).
La titulaire mentionnait également dans son journal de bord
Le projet de recherche m’a donné le temps de mieux observer mes élèves
et de voir les champs de compétences de chacun. Par exemple, dans les
activités physiques, plusieurs ont semblé fiers de me démontrer leurs
compétences Cela m’amène à me questionner sur la façon de mieux tirer
profit de leur talent en classe, si je leur en donne la chance, ces élèves
pourront trouver des moments où ils seront valorisés.
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2.4.3 Les observations de la chercheuse
Lors de toutes les activités, les élèves ont démontré des attitudes polies et se
sont montrés très accueillants. Nous avons noté que la participation et l’ambiance
étaient fort différentes d’une activité à l’autre. Au cours de certaines activités
davantage reliées au contenu scolaire, nous avons remarqué que certains élèves
étaient passifs.
Par contre, pendant les activités faisant appel aux intelligences kinesthésique
et spatiale, nous avons vu ces mêmes élèves, habituellement distants, sourire,
s’amuser et s’impliquer dans la tâche demandée.
Pendant l’entrevue individuelle, à la fin de l’expérimentation, nous avons pu
approfondir la perception des élèves face à l’école et leur sentiment de compétence
scolaire. Cinq sur six (M, S, J, B, T) ont répondu qu’ils appréciaient l’école et ont pu
nommer un ou plusieurs éléments dans lesquels ils se sentaient compétents et qui
faisaient en sorte qu’ils étaient heureux d’y venir, comme par exemple : apprendre de
nouvelles choses, faire du sport avec des amis en éducation physique, voir leur
enseignante, faire des projets d’équipe, faire de la musique. Ces élèves semblaient se
sentir compétents dans l’une ou l’autre des facettes de la vie d’écolier.
Seule A a répondu être mauvaise dans tout et que l’école n’avait pour elle
aucun intérêt, à part d’y fréquenter ses amis. Ceci porte à croire qu’elle éprouve peu
de sentiment de compétence face au monde scolaire. Pourtant, elle a été présente à
chacune des activités et en a respecté les exigences. Rappelons que A est identifiée en
trouble du comportement et qu’au moment de réaliser l’expérimentation, elle
traversait une période très difficile sur le plan personnel. Est-il possible de croire que
cette réponse soit en fait un moyen de défense? En affirmant ne pas donner
d’importance à l’école ni aux gens qui l’entourent, veut-elle se protéger de certaines
souffrances? C’est une hypothèse plausible, selon son enseignante.
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2.4.4 Du côté des enfants
Grâce à la grille d’observation qui a été remplie par la titulaire à chacune des
activités, on peut effectivement voir un écart important dans le nombre de
manifestations, d’un individu à l’autre, selon les activités vécues.
Ces manifestations consistaient par exemple à : se mettre rapidement à la
tâche, être optimiste face à ses chances de réussir celle-ci, démontrer de l’application
et de l’investissement dans le travail demandé, accepter de partager ses réalisations et
d’expliquer la façon dont on a procédé. Ces informations nous donnent des indices
face au sentiment de compétence des participants, mais ne signifient pas qu’ils étaient
réellement compétents.
Une élève sur les six (M) a démontré des signes observables d’un sentiment
de compétence lors de toutes les activités. Elle semblait détendue, souriante et
ouverte à tout ce qui était proposé, elle s’engageait rapidement dans toutes les tâches
et s’y appliquait, et finalement, elle acceptait toujours de partager ses travaux et ses
idées. Elle semblait éprouver de la fierté et a mentionné qu’elle désirait parler avec
ses parents de l’activité qu’elle avait vécue. Ces manifestations ne signifient toutefois
pas que cette élève était compétente dans tout, mais simplement qu’elle démontrait
une compétence générale pour l’apprentissage scolaire.
À l’opposé, A a démontré des signes reliés au sentiment de compétence dans
une seule catégorie, soit en intelligence interpersonnelle. Elle affirmait d’ailleurs que
seuls ses amis constituaient le point positif de l’école. La grille d’observation permet
aussi de constater que les quatre autres élèves observés, S, J, B et T, démontraient des
signes relatifs au sentiment de compétence dans quelques-unes des activités vécues,
et peu ou pas de manifestations dans les autres. Le Tableau 4 (p. 93) indique dans
quelles formes d’intelligence exactement chaque participant a démontré des
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comportements révélant un sentiment de compétence. Nous avons conçu ce tableau à
partir des observations consignées par la titulaire à l’aide de la grille d’observation.
Tableau 4 : Manifestations reliées au sentiment de compétence des participants
lors des activités faisant appel aux différentes intelligences multiples
Linguis- Logico- Kinesthé- Visuo- Musicale Interpersonnelle Naturaliste
tique mathéma- sique spatiale et
tique intrapersonnelle
M X X X X X X X
S X X X
A X
J X X X
B X
T X X X
Les commentaires laissés dans le journal de bord des élèves ont permis
d’aller dans le même sens, c’est-à-dire que certains d’entre eux étaient positifs et se
sentaient capables de trouver les moyens et les stratégies pour aborder de nouveaux
défis avec positivisme. Ces enfants semblaient apprécier la majorité des défis
proposés et démontraient de la confiance en eux et en leurs moyens (comme dans le
cas de M). Peut-on peut penser que de bonnes attitudes scolaires et le fait de vivre
des réussites malgré les difficultés d’apprentissage pourraient aider à acquérir cette
confiance? (Voir Tableau 3, p. 63, pour le cas de M).
D’autres enfants, par contre, étaient hésitants, voire méfiants face à certaines
tâches, surtout si elles faisaient référence à leurs faiblesses. Il est possible que dans de
telles circonstances, certains élèves aient utilisé une stratégie d’évitement,
probablement inconsciente. Un élève (J) a écrit dans son journal de bord : « J’ai
décidé de ne pas beaucoup participer, car cette activité était trop facile pour moi. »
Cette affirmation nous a amenées à nous interroger, puisque l’activité de
logico-mathématique demandait du calcul mental et que, selon l’enseignante, cet
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élève éprouvait des difficultés dans ce domaine (voir Tableau 3, p. 63). Ce fait
signifie peut-être qu’il ne se sentait pas suffisamment compétent et à l’aise dans cette
tâche pour prendre le risque d’y participer. Par contre, lorsque l’activité faisait appel à
une force, il en allait tout autrement, il ne semblait plus ressentir ce besoin de faire
rire les autres. Ce même élève (J) écrivait, suite à une activité kinesthésique (qu’il
avait faite avec beaucoup de sérieux) <(J’ai aimé cette activité, je voudrais la faire
tous les jours, je suis très bon. »
2.4.5 Globalement
Le sentiment de compétence constitue la dernière composante de l’estime de
soi. Pour plusieurs élèves, ce sentiment semble en voie de développement, à un degré
plus ou moins avancé. L’expérimentation ne permet pas de dire si les activités reliées
aux intelligences multiples ont favorisé ou non cette évolution. Les élèves sont dans
un cheminement, un processus principalement interne, ce qui rend la tâche de les
situer très ardue. Duclos (2004) affirme que, pour le développement de cette
compétence, l’individu doit faire des liens logiques et de causalité entre les étapes
qu’il a suivies, les moyens et outils qu’il a utilisés et le produit final. U ajoute que
l’enfant doit vivre l’étape préalable au sentiment de compétence, soit
le sentiment d’efficacité. Celui-ci se caractérise par un sentiment de
valorisation personnelle qui résulte d’une juste perception des relations
logiques et causales entre les attitudes adoptées, les stratégies utilisées et
le succès dans l’atteinte d’un résultat. (Duclos, 2002, p. 159)
Les résultats démontrent par contre qu’il y avait davantage de signes
observables du sentiment de compétence, lorsque les élèves participaient à une
activité reliée à une intelligence reconnue chez eux comme une force. Par exemple, si
nous faisons des liens entre le Tableau 3 (p. 63), dans lequel les participants sont
présentés grâce à des éléments recueillis avant l’expérimentation, et le Tableau 4
(p. 93), dans lequel sont notées les manifestations du sentiment de compétence, nous
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observons que S avait apprécié son cours de musique et avait démontré des indices
d’un sentiment de compétence en intelligence musicale. Nous notons aussi que J était
apprécié par ses pairs et démontrait des indices d’un sentiment de compétence en
intelligence interpersonnelle. De même, B démontrait une facilité en arts plastiques et
les signes d’un sentiment de compétence en intelligence visuo-spatiale. De son côté,
M réussissait bien cette année dans toutes les matières et effectivement, elle
démontrait des signes de compétence dans toutes les formes d’intelligence. Il semble
donc exister un lien entre les activités dans lesquelles les élèves réussissaient et
l’observation de manifestations reliées au sentiment de compétence.
Au cours de l’animation des activités, nous avons remarqué que M se
démarquait par sa bonne connaissance d’elle-même et ses manifestations fréquentes
reliées au sentiment de compétence. Cette élève semblait plus active et impliquée
dans ses apprentissages. Elle démontrait une soif d’en savoir plus et ne se laissait pas
abattre par les difficultés rencontrées. Elle semblait ressentir un profond optimisme
face à ce qu’elle entreprenait, malgré son cheminement scolaire particulier. La
titulaire reconnaissait que M était une enfant très bien entourée dans son milieu
familial et scolaire. Est-il possible de croire que ce facteur ait été la cause de ce
sentiment? Rappelons ici que, selon certains chercheurs « l’attitude des enseignants et
des parents d’enfants en difficulté d’apprentissage détermine en grande partie l’issue
du problème... » (Casey et al., 1992, dans Stassen Berger, 2000, p. 206). En effet,
plusieurs auteurs (Duclos, 2004; Goupil, 2007; Olds et Papalia, 2005) affirment que
l’attitude des parents face à l’école a beaucoup d’impact sur le cheminement scolaire
de leurs enfants.
Notons aussi les propos de White (1968, 1976, dans l-lendrick, 1993) qui
mentionne que l’élève à la recherche du sentiment de compétence ressent une grande
motivation, Il affirme que personne ne peut nous conférer cette expérience ou nous
procurer le sentiment de la posséder; c’est un sentiment personnel que l’on peut
acquérir au fil de nos expériences et de nos rencontres, mais que personne ne peut
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acquérir à notre place, malgré toute leur bonne volonté. M semble posséder ce
sentiment personnel.
3. Les résultats dans leur ensemble
Les résultats de notre expérimentation nous portent à croire que
l’enseignement inspiré des intelligences multiples permet aux élèves identifiés en
difficulté d’apprentissage de progresser au plan de leur estime de soi. En effet, chaque
élève sélectionné pour la recherche a démontré, à différents niveaux, des
manifestations positives reliées à une ou plusieurs composantes de l’estime de soi.
Dans le but de bien cerner l’impact de notre expérimentation sur la clientèle
ciblée, nous avons comparé les observations des participants, faites par leur
enseignante avant le début de l’expérimentation, avec celles faites pendant et après
l’expérimentation, grâce aux divers outils de collecte de données. Après le tableau ci
après, nous présenterons comment l’enseignement inspiré des intelligences multiples
a pu influencer chacune des composantes de l’estime de soi.
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Tableau 5: Comparaison des observations sur les participants
Élèves Observations effectuées avant Observations effectuées pendant et
L’expérimentation après l’expérimentation
Bonnes attitudes scolaires, positive, sou- S’intéresse à toutes les activités proposées et
riante, s’engage pleinement.
M
Bonne connaissance d’elle-même « Je me rends compte que j’ai plus de forces
que je pensais. »
Appréciée par ses pairs « J’ai appris que tout le monde est intelligent à
sa façon, je savais que j’étais intelligente, mais
maintenant je peux mieux expliquer pourquoi
je pense ça. »
Changement au plan du vocabulaire.
Timide, repliée sur elle-même. Évolution marquée de sa confiance, observée
grâce à sa participation de plus en plus active.
s Inconstante au plan des attitudes scolaires, Les activités vécues semblent lui avoir permis
aime la musique, est très sensible. de connaître, ou de reconnaître, ses forces et
ses faiblesses et d’être capable de les exprimer.
A du mal à se trouver une qualité. Elle verbalise : « Je me suis dégênée. Je sais
maintenant que je suis bonne en intelligence
spatiale, kinesthésique et musicale. »
Changement au plan du vocabulaire.
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Élèves Observations effectuées avant Observations effectuées pendant et
l’expérimentation après l’expérimentation
Identifiée en trouble du compor-tement. L’enseignante observe qu’elle tient à être
présente aux activités et à faire des efforts.
Bonne connaissance d’elle-même, affirme Se reconnaît une force en intelligence
être une bonne amie avec ceux qu’elle interpersonnelle.
choisit.
Appréciée de ses quelques amis et crainte des Démontre une plus grande conscience des
A autres, autres. Elle écrit : « Je crois que je vais
arrêter d’écoeurer les gens parce que si
c’était moi, j’aurais de la peine et je me
sentirais triste. »
Exprime ne pas aimer l’école, mais exécute Mentionne toujours ne pas aimer l’école.
les travaux demandés.
Affirme être poche en math. Reconnaît avoir une faiblesse en
intelligence logico-mathématique.
Changement au plan du vocabulaire.
Il s’investit peu dans ses travaux en français Aime les activités dans lesquelles il peut
et en mathématique. bouger et parler. Semble utiliser des
stratégies d’évitement, par exemple : « J’ai
décidé de ne pas beaucoup participer, car
cette activité était trop facile pour moi. o
Bonne connaissance de lui-même, se trouve « Je peux dire que j’ai des forces aux plans
bon en sport. interpersonnel, naturaliste et kinesthésique,
J mais dans les sports, je savais déjà que
j’étais bon! »
Apprécié par ses pairs, il a plusieurs amis. « J’ai découvert que X (autre élève de la
classe n’ayant pas été sélectionné) aimait
l’astronomie; moi aussi j’aime ça, je ne
savais pas qu’on pouvait aimer les mêmes
choses. »
Changement au plan du vocabulaire.
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Élèves Observations effectuées avant Observations effectuées pendant et après
l’expérimentation I’ expérimentation
Anxieux. Il démontre une plus grande confiance en ses
moyens. Il affirme se sentir moins stressé par
l’école, parce qu’il se sent moins obligé de
performer dans toutes les matières.
Résultats faibles dans plusieurs matières, « J’ai appris que j’aimerais faire du théâtre,
malgré ses efforts; facilité en arts car les autres m’ont trouvé bon et moi
plastiques. aussi! »
B
Il passe facilement inaperçu, il a très peu Les autres lui ont démontré de l’intérêt suite à
d’amis. sa participation.
A du mal à se trouver une qualité. Il se reconnaît une force en intelligence
visuo-spatiale et en intelligence kinesthé
sique.
Changement au plan du vocabulaire.
Identifié en trouble du comportement. Il tient à être présent aux activités. Il fait de
Colérique et intolérant, il est souvent retiré gros efforts pour s’investir. U a été absent une
de la classe pour se calmer, seule fois des activités (pour une raison ne
concernant pas les activités comme telles).
Inconstant, belles attitudes en mathéma- Au début de l’expérimentation, il pensait
tique où il réussit, mais attitudes négatives qu’il n’aimerait rien, mais il a décidé de
en français et en anglais, matières pour rester et de suivre les consignes demandées,
lesquelles il éprouve de grandes difficultés, et ce, pour tous les types d’activité.
A du mal à se trouver une qualité. Il exprime : « J’ai appris que j’avais une
T grande force en intelligence naturaliste et
aussi en intelligences logico-mathématique et
kinesthésique. »
Il a quelques amis, mais a souvent des Il exprime à la fin de l’expérimentation «
conflits, dû à son intolérance. Toute ma classe est intelligente, on a tous des
forces et des faiblesses, personne n’est
parfait! » De plus, il dit à son enseignante
« J’ai du mal à m’entendre avec cette
personne car nous sommes trop différents,
regarde nos profils d’intelligences multi
ples. »
Changement au plan du vocabulaire.
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En comparant les caractéristiques des participants, avant et après
l’expérimentation, nous remarquons un changement au plan du vocabulaire chez tous
les élèves sans exception (passant du «je suis poche en mathématiques » à «je
possède une faiblesse en intelligence logico-mathématique »). Nous remarquons
également que bien que M avait déjà une bonne connaissance d’elle-même avant les
rencontres, les activités vécues lui ont permis de confirmer ce qu’elle pensait et même
d’enrichir ses connaissances sur elle-même.
Nous remarquons également que S avait du mal à nominer ses qualités en
début d’année et que suite à l’expérimentation, elle a pu se reconnaître des forces et
démontrer plus d’assurance dans ses attitudes en classe. De son côté, A se connaissait
déjà bien en début d’année et ses attitudes face à l’école sont restées négatives. Par
contre, son attitude non verbale a démontré qu’elle avait de l’intérêt pour les
activités : elle écoutait, exécutait toutes les activités demandées, participait
adéquatement aux conversations et acceptait de montrer ses réalisations aux autres.
Le changement observé chez cette élève se situe dans sa capacité d’introspection et
d’empathie face aux autres, suite à sa participation aux activités d’intelligence
intrapersonnelle.
De son côté, J s’est reconnu de nouvelles forces et il a fait des découvertes sur
un autre élève de sa classe.
Il semble également que suite aux différentes activités vécues, B ait démontré
moins d’anxiété et qu’il se soit découvert une force en intelligences visuo-spatiale et
kinesthésique. Sa participation a amené certains élèves à aller vers lui, alors qu’avant
les rencontres, il était souvent seul.
Pour sa part, T, un élève considéré comme colérique et intolérant, a fait
preuve d’ouverture en acceptant de participer à toutes les activités. Il a démontré un
changement au chapitre de sa connaissance de lui-même en étant capable de se
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trouver des forces, ce dont il semblait incapable en début d’année. Il a aussi démontré
un changement dans sa façon de percevoir les autres et dans sa manière d’exprimer sa
pensée de façon acceptable et non blessante.
Suite à ces observations, nous pouvons dire que les activités vécues dans le
cadre de cette recherche ont favorisé l’établissement d’un sentiment de sécurité et de
confiance. Les activités ludiques présentées aux élèves ont permis de sortir du cadre
scolaire habituel. Ceci a donné la possibilité d’observer que quatre participants sur six
présentaient au départ des attitudes de confiance, alors que deux participants
démontraient plus d’inquiétude (S et B). Ce sont ces deux élèves qui ont démontré
une évolution plus visible dans cette composante, par leur participation de plus en
plus active. Peut-on penser que l’expérimentation leur a donné une occasion de se
trouver des forces et de les exprimer?
L’enseignernent inspiré des intelligences multiples a aussi eu un impact sur la
connaissance de soi. Ces activités offrent un moment privilégié pour réfléchir sur nos
intérêts, nos forces et nos faiblesses. Avant le début de l’expérimentation,
l’enseignante affirmait que trois participants sur six avaient eu du mal à se trouver des
qualités lors d’une activité de connaissance réalisée en début d’année scolaire. Or, à
la fin des rencontres, ces trois élèves sont arrivés à identifier leurs forces et leurs
faiblesses.
Les trois autres participants démontraient déjà une assez bonne connaissance
d’eux-mêmes au début de la recherche et nous avons pu constater, grâce aux tests de
connaissance, qu’effectivement ils se connaissaient bien. Selon leurs commentaires
recueillis en fin de recherche, ils avaient obtenu la confirmation de ce qu’ils pensaient
et les tests qu’ils avaient passés, tout comme les activités qu’ils avaient vécues leur
avaient donné la chance d’utiliser des mots précis pour s’exprimer. De plus, de
nouvelles forces se sont ajoutées à celles qu’ils se reconnaissaient déjà. Llmpact
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majeur pour ces élèves se situe dans le changement constaté dans leur façon de
s’exprimer pour décrire leurs forces et leurs faiblesses.
Au chapitre du sentiment d’appartenance, cette expérimentation a amené
certains élèves à mieux comprendre les différences de chacun. Par exemple, certains
sont parvenus à expliquer que chaque personne possédait des forces et des faiblesses.
Cette prise de conscience a suscité une ouverture aux autres propice à développer
leur sentiment d’appartenance. À titre d’exemple, T a affirmé : « Toute ma classe est
intelligente, on a tous des forces et des faiblesses, personne n’est parfait! ». De plus,
l’enseignante a mentionné qu’elle avait observé une différence dans leur façon de
s’exprimer lors des conflits. Plusieurs d’entre eux arrivaient à s’exprimer avec
respect, en évitant de blesser l’autre. Ainsi, T lui a avoué «J’ai du mal à m’entendre
avec cette personne car nous sommes trop différents, regarde nos profils
d’intelligences multiples.
Mentionnons aussi le cas de B qui, selon son enseignante, avait tendance à
passer inaperçu et qui, suite à une activité d’intelligence kinesthésique, a reçu des
signes d’intérêt de la part de ses pairs et des adultes présents. Cette activité a ainsi
induit une modification dans la perception que les autres élèves et son enseignante
avaient de lui.
Est-ce que l’enseignement inspiré des intelligences multiples a apporté un
changement dans le sentiment de compétence? Les résultats ont permis de constater
la présence d’un plus grand nombre de signes observables de ce sentiment lorsque les
élèves participaient à une activité reliée à une intelligence reconnue comme une force
chez eux. Nous avons établi précédemment que les élèves qui réussissaient dans
certains domaines démontraient des comportements observables de compétence dans
ces mêmes domaines. En ce sens, il est difficile d’affirmer que les activités vécues au
cours des dix dernières semaines aient pu jouer un rôle au chapitre du sentiment de
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compétence des élèves. Cela dit, cette expérimentation leur a permis de vivre des
situations scolaires positives et correspondant à ce que Duclos (2004) affirme
Si on ne fournit pas à l’enfant l’occasion de connaître du succès dans ses
activités, il est inutile de lui faire prendre conscience de ses capacités et
de lui dire qu’il est capable. Il ne sert également à rien de lui faire
pratiquer des activités si toutes ses entreprises échouent. Le
développement d’un sentiment de compétence ne relève pas de la magie,
mais de l’organisation d’activités stimulantes qui offrent à l’enfant des
défis à sa mesure, qui le motivent et qui l’incitent à être autonome.
(Duclos, 2004, p. 177)
Ainsi, nous pouvons dire que les activités vécues en lien avec les intelligences
multiples offrent un cadre répondant à cette description et semblent donc offrir une
façon, parmi d’autres, de développer le sentiment de compétence des élèves.
Les retombées
Tel que nous l’avons mentionné précédemment, nous avons constaté une
évolution au plan du vocabulaire et de la connaissance de soi, dans le sens où chaque
élève pouvait dorénavant identifier les intelligences dans lesquelles il avait des forces
et celles dans lesquelles il éprouvait des difficultés. Tous les élèves s’exprimaient
beaucoup plus facilement lorsqu’on leur demandait de se décrire. Ils démontraient
tous plus d’assurance dans la façon de s’exprimer, à la fin de l’expérimentation.
Par ailleurs, certains parents ont rapporté certaines observations de leur côté,
suite à l’expérimentation. En effet, quelques commentaires reçus de leur part révèlent
que les activités en lien avec les intelligences multiples ont eu des effets positifs sur
leur enfant. Par exemple, certains ont mentionné que leur enfant parlait davantage de
ce qu’il faisait à l’école, qu’il semblait emballé par certaines expériences vécues au
cours des semaines qu’a duré l’expérimentation. Ces parents, qui avaient vu maintes
fois leur enfant avoir des réactions négatives face à l’école, ont été étonnés de le voir
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si positif. Cela suggère que le fait de réaliser des activités s’inspirant de la théorie des
intelligences multiples peut amener certains enfants à changer leur vision de l’école,
et surtout, leur vision d’eux-mêmes face à l’école.
De son côté, l’enseignante titulaire du groupe a mentionné qu’elle avait
l’impression de mieux connaître ses élèves. Elle a remarqué que ses deux élèves
identifiés en trouble du comportement manifestaient le désir d’être présents et de
participer et que peu d’interventions disciplinaires avaient été nécessaires tout au long
des vingt rencontres. Suite aux observations qu’elle a pu faire concernant l’attitude de
ses élèves lors des activités d’intelligences multiples, elle a l’intention de planifier à
l’avenir davantage d’activités d’apprentissage reliées aux intelligences kinesthésique
et spatiale.
De notre côté, nous avons également pu observer que certaines activités
d’intelligences multiples ont obtenu beaucoup de succès avec la clientèle ciblée. Les
activités en lien avec les intelligences kinesthésique, musicale, visuo-spatiale,
intrapersonnelle et interpersonnelle ont été très appréciées de tous les participants. Il
est à noter que ce sont les formes d’activité qui sont les moins présentes dans les
classes offrant un style d’enseignement traditionnel.
Lors de nos rencontres, les élèves ont dit avoir adoré travailler de cette façon
car ils pouvaient bouger, parler ou faire preuve de créativité. Ces propos s’ajoutent à
ceux recueillis lors des autres études réalisées sur l’utilisation des intelligences
multiples en enseignement (présentées dans la recension des écrits) et confirment que
plusieurs élèves ont démontré des indices positifs en lien avec leur motivation
scolaire.
Ces observations et les commentaires recueillis rejoignent également les
constations de Leblanc (1997) dans son article Une difficulté d’apprentissage sous
la lentille du modèle des intelligences multiples, que nous avons mentionné
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précédemment, lorsque celui-ci affirme qu’un contexte qui renforce les pratiques et
les activités d’apprentissage artistiques, spatiales et corporelles est favorable pour ce
type de clientèle. De tels constats font en sorte que nous pourrons dorénavant
effectuer nos planifications de classe en continuant d’utiliser différentes approches et
que nous pourrons ainsi mieux cibler les objectifs que nous voulons atteindre.
Bref, il apparaît que l’enseignement inspiré des intelligences multiples
favorise le sentiment de confiance et de sécurité, l’approfondissement de la
connaissance de soi, une meilleure compréhension des autres augmentant le sentiment
d’appartenance, et finalement, la capacité de mieux cerner nos forces et nos faiblesses
afin de se fixer des défis réalistes, permettant ainsi de développer un sentiment de
compétence. Donc, selon notre expérimentation et l’analyse de nos résultats, nous
croyons qu ‘effectivement, I’ enseignement inspiré des intel 1 igences mu Iti pies peut
avoir un impact positif sur l’estime de soi des élèves identifiés comme étant en
difficulté d’apprentissage au primaire.
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CONCLUSION
Nous croyons, grâce à nos années d’expérience en enseignement spécialisé,
que les élèves identifiés en difficulté d’apprentissage ont des besoins spécifiques en
rapport avec l’estime de soi. Certains demandent d’être rassurés et bien encadrés par
des gens avec qui ils créent des liens. D’autres manifestent le désir d’être acceptés
tels qu’ils sont, avec leurs besoins spécifiques, et de pouvoir mettre de l’avant leurs
forces, même si celles-ci ne correspondent pas nécessairement à celles qui sont
valorisées par le système. D’autres encore doivent développer leurs habiletés sociales
et se donner de la valeur à ce chapitre en ayant la possibilité de développer leur
sentiment d’appartenance à un groupe. Finalement, chacun a besoin de développer
son sentiment de compétence, si intimement relié à la motivation et à la persévérance
scolaire. Pour parvenir à guider chaque élève dans le développement des divers
éléments reliés à l’estime de soi, l’enseignant doit trouver différents moyens pour
rejoindre chacun d’eux dans son unicité. Proposer des activités inspirées des
intelligences multiples dans notre enseignement nous a semblé l’un des moyens
offerts actuellement en milieu scolaire pour y parvenir.
Tout d’abord, rappelons-nous que l’objectif de cette recherche était de
découvrir si l’enseignement inspiré de la théorie des intelligences multiples avait un
impact sur l’estime de soi des élèves en difficulté d’apprentissage au primaire. Pour
ce faire, une recension des écrits a été effectuée afin de bien cerner les concepts reliés
à ce questionnement. Puis, suite à une vérification effectuée dans les différentes bases
de données, nous avons pu constater qu’un certain nombre de recherches avaient été
effectuées en lien avec les intelligences multiples, mais qu’aucune d’entre elles ne
s’attardait à l’impact sur l’estime de soi.
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Nous avons donc procédé à l’élaboration d’un projet de recherche pour
tenter de répondre à cette question. Par la suite, différentes actions ont été entreprises
afin de mettre sur pied cette recherche. Nous avons constaté l’existence de plusieurs
recueils d’activités basées sur les intelligences multiples pouvant s’appliquer
facilement à notre clientèle. La disponibilité et la pertinence du matériel nous ont
permis de nous concentrer sur l’observation.
Ensuite, afin de recueillir toute l’information pertinente sur notre question de
recherche, nous avons bâti une grille d’observation comportant quinze critères
observables reliés aux quatre composantes de l’estime de soi, telles qu’elles sont
décrites dans le livre de Duclos (2004). À cet outil, se sont ajoutés les journaux de
bord des élèves, de l’enseignante titulaire et de la chercheuse ainsi que les
questionnaires des deux entrevues devant être réalisées auprès des élèves participants,
l’une en groupe, au début de l’expérimentation, et l’autre individuelle, à la fin de
celle-ci. Ces différents moyens de cueillette de données ont servi à connaître le point
de vue des participants. Finalement, la contribution de l’enseignante titulaire nous a
également permis d’obtenir des informations pertinentes sur les élèves sélectionnés,
avant le début de l’expérimentation, et d’effectuer des comparaisons, à la fin de
l’expérimentation.
Au cours de l’expérimentation, nous avons rencontré les participants deux fois
par semaine, pour un total de vingt rencontres. La première semaine a servi à
expliquer comment Gardner en était venu à développer sa théorie sur les intelligences
multiples et en quoi consistait cette dernière. Puis, deux activités reliées à une
intelligence en particulier ont été animées dans la classe, au cours des huit semaines
suivantes. Finalement, la dernière semaine a été consacrée aux entrevues
individuelles et à une célébration de la fin du projet. Une affiche indiquant les forces
de chacun a été installée dans la classe afin de favoriser le réinvestissement des
acquisitions.
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À la lumière de toutes les informations recueillies lors de ces dix semaines, il
est apparu que les élèves identifiés en difficulté d’apprentissage au primaire ont
semblé bénéficier de l’enseignement s’inspirant des intelligences multiples pour
favoriser leur estime de soi. En effet, chaque élève a démontré des manifestations
touchant les composantes de l’estime de soi telles qu’elles sont définies par Duclos
(2004). On a pu remarquer que certains participants avaient fait des découvertes qui
les avaient amenés à ressentir plus de confiance et de positivisme quant à leur façon
de se voir comme apprenants.
Les résultats recueillis à la fin de l’expérience semblent aussi démontrer que
certains d’entre eux avaient alors une perception différente de leurs pairs, ce qui les
amenait à une plus grande conscience des autres et à des réflexions différentes lors de
la résolution de conflits.
Finalement, l’enseignement inspiré des intelligences multiples a aussi favorisé
chez plusieurs élèves la prise de conscience ou la confirmation de leurs talents,
amenant certains d’entre eux à pouvoir se fixer des buts pour l’avenir.
La plus grande manifestation observée se situe toutefois dans le vocabulaire
utilisé par les élèves pour parler de l’intelligence, de leurs forces et de leurs faiblesses
ainsi que pour exprimer les différences entre chacun.
Ces résultats rejoignent ceux observés par Adamus (2000) dans sa thèse de
doctorat réalisée avec des élèves du secondaire. Il semble donc qu’un enseignement
qui permet la diversification soit profitable à différents types de clientèles, sur les
plans personnel et social. Leblanc (1997) affirme qu’en se basant sur les résultats
d’Armstrong, on peut croire qu’un contexte qui renforce les pratiques et les activités
d’apprentissage artistiques, spatiales et corporelles serait optimal pour le type de
clientèle que nous avons étudié.
L’impact de l’enseignement s’inspirant du modèle des intelligences multiples
110 sur l’estime de soi des élèves en difficulté d’apprentissage au primaire
Il va sans dire que cette recherche comporte certaines limites, car bien que
nous ayons été en mesure de répondre à la question faisant l’objet de nos travaux, il
demeure que l’impact que nous affirmons avoir observé chez notre clientèle ne peut
être mesuré de façon précise. Il est en effet impossible de mesurer exactement à quel
point cet impact a été significatif pour chacun des participants. De plus, nous sommes
consciente que les activités d’intelligences multiples constituent une façon de
diversifier l’enseignement, mais qu’il existe probablement d’autres moyens pour
parvenir au même effet.
Du côté logistique, il a été impossible de tenir les rencontres à des journées et
à des heures fixes. Plusieurs aménagements ont dû être effectués sur l’horaire pour
s’ajuster à la réalité quotidienne de la vie scolaire : activités spéciales, intervention
des spécialistes, imprévus...
De même, la faiblesse des élèves en communication écrite a aussi demandé
des ajustements. Il a parfois été difficile de répondre à toutes les demandes d’aide. La
titulaire et la chercheuse ont dû régulièrement transcrire les commentaires des élèves,
pour ceux-ci, dans leur journal de bord.
De plus, certaines activités ont eu lieu avec un nombre restreint d’élèves. Les
absences pour différents motifs (maladie, rencontres avec le psychoéducateur ou le
psychologue ou autres interventions) ont fréquemment perturbé le déroulement.
Ajoutons que la position de la chercheuse — qui était aussi l’enseignante
titulaire d’un groupe d’élèves plus âgés dans lequel plusieurs participants sélectionnés
avaient des amis — a pu biaiser certains résultats, en ce sens que quelques-uns ont pu
faire des efforts particuliers pour bien participer, non pas que les activités les
intéressaient véritablement, mais parce qu’ils voulaient bien paraître devant
l’enseignante qu’ils savaient qu’ils allaient avoir l’année suivante.
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Finalement, nous croyons possible que divers éléments tels que notre
expérience professionnelle, notre pratique personnelle en lien avec les intelligences
multiples en classe et notre désir de répondre aux besoins de notre clientèle
spécifique, puissent être reliés à la conclusion positive de cette recherche. Bien que
nous souhaitions faire preuve d’objectivité, il est possible que nos propres croyances
aient pu influencer les résultats.
Comme pistes ultérieures de recherche, nous croyons qu’il serait fort
intéressant de voir si l’impact sur les composantes de l’estime de soi perdure dans le
temps. Les petits pas observés vers une meilleure estime de soi chez certains élèves
seront-ils toujours présents après quelques semaines ou quelques mois? Utiliseront-ils
toujours le vocabulaire relié aux intelligences multiples l’année suivante, après le
long congé estival? Est-ce que les parents. devant l’enthousiasme de leur enFant.
auront davantage tendance à vouloir établir un lien avec l’école?
Il serait aussi intéressant d’observer l’impact de l’enseignement inspiré de la
théorie des intelligences multiples sur d’autres clientèles en adaptation scolaire. Quels
seraient les résultats sur les élèves d’une classe composée d’adultes, ceux d’une
classe d’élèves en déficience légère ou en trouble du comportement? Voici des pistes
qui mériteraient, à notre avis, d’être poursuivies.
En terminant. nous souhaitons que chaque enseignant demeure convaincu de
sOn impact personnel auprès de ses élèves et qu’il continue quotidiennement de
mettre en place des moyens de Faire progresser chacun des individus qui lui sont
confiés, non seulement sur le plan des aptitudes scolaires, mais aussi sur le plan
huniain.
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ANNEXE 1
LES INTELLIGENCES MULTIPLES
ActivitésIntelligences Définition Comportements de l’enfant possibles
Les personnes qui possèdent U Apprend facilement les Les histoires lues
cette intelligence ont de la comptines et les paroles de ou racontées
facilité à produire le chansons par coeur I Les comptines
langage. Elles sont sensibles U Aime parler I Les devinettes
aux nuances, à l’ordre et au U Aime les livres (raconter ou se I Les jeux verbaux
rythme des mots et à faire raconter des histoires) I Les expressions
l’humour. On retrouve parmi U Aime les audiocassettes orales
elles les écrivains, les poètes U Aime les jeux de mots, les I Les livres
et les avocats. virelangues, les rimes, le son des 1 Les échanges
mots I les causeries
c Les enfants qui possèdent U A un vocabulaire développé
cette intelligence apprennent U Est curieux de savoir ce qu’il y
E facilement une langue, ils a d’écrit sur les affiches
écrivent beaucoup de notes I U Rapporte des histoires et des
— à tout le monde, ils aiment conversations qu’il a entendues
les jeux de mots et les
histoires drôles.
Ces personnes démontrent U Aime compter toutes sortes de I Les numéros
des aptitudes à utiliser choses ou les mettre en catégories 1 Les problèmes à
efficacement les nombres et U Aime jouer à des jeux qui résoudre
-- à bien raisonner. Cette impliquent le raisonnement I Les sériations
intelligence fait appel à la logique I Les séquences
/
- sensibilité aux modèles et I U Aime savoir comment les I Les jeux de motifs
‘ aux relations logiques, aux choses fonctionnent (il fait des : Les problèmes de
affirmations, aux proposi- expériences de cause à effet, du logique
tions, etc. Parmi ces per- genre Qu’est-ce qui arriverait I Les casse-tête
sonnes, on retrouve les si...)
.... mathématiciens, les scienti- I U Croit que tout a une explication
fiques et les philosophes, logique (il demande souvent
. Pourquoi?)
Les enfants qui possèdent I D Aime les livres de sciences ou
cette intelligence aiment les de nature
chiffres et la science. En I U Aime trouver l’erreur dans ce
vieillissant, certains absor- qui se passe autour de lui (Ça ne
bent les statistiques de marche pas parce que tu as oublié
hockey et aiment en de...)
analyser toutes les com- I U Semble plus confortable quand
:posantes. Quand on fait face les choses ont été évaluées, identi
i—i .._— à un problème et qu’on fiées, cataloguées ou mesurées
identifie toutes les étapes d’une façon quelconque
pour le résoudre, on utilise
l’intelligence logique-
mathématique.
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Ces personnes sont sensibles au Li Chante bien Li Les séquences
timbre, au rythme, aux sons d’une U Apprend vite une chanson rythmiques
‘--_ mélodie et éprouvent un sentiment D Aime écouter de la musique Li Les sons et tons
émotif en écoutant une musique. Li Aime faire de la musique musicaux
. On retrouve dans cette catégorie les avec des instruments Li Les chansons
compositeurs, les instrumentistes et Li A un bon sens du rythme Li La création de
les chanteurs. Li Fredonne souvent ou fait de musique
petits rythmes avec ses doigts Li L’écoute des sons
Les enfants qui aiment les chants en travaillant dans l’environnement
des oiseaux, la musique... Ceux limite différents sons non Li Les instruments de
qui tambourinent sur les marmites verbaux (animaux, bruits de musique
ou sur leur pupitre ont cette machines)
intelligence bien développée. Li Connaît beaucoup de
chansons
Ces personnes possèdent l’habileté Li Est sensible aux couleurs Li Les jeux d’imitation,
de créer des représentations Li Va souvent dire Regarde ça! d’imagination
1i’%
visuelles ou spatiales, mentalement en faisant remarquer quelque Li Les constructions
ou concrètement. Les architectes, chose qui l’a frappé particu- avec les cubes
‘ les artistes, les ingénieurs, les lièrement Li Les dessins
sculpteurs et les chirurgiens i Li Décrit souvent les choses Li Le modelage
possèdent cette habileté. d’une façon très imagée : Il Li La peinture
était gros comme une maison! Li Les marionnettes
Les enfants démontrent cette Li Aime faire des casse-tête Li Les labyrinthes
tendance quand ils regardent en Li A des rêves très vivants Li Les activités d’éveil
premier les graphiques, les images, Li Aime démonter des choses visuel
,. quand ils aiment mettre leurs idées et les remettre ensemble
en toile d’araignée, quand ils U Aime faire des châteaux de
remplissent des pages de dessins sable ou des structures avec des
,. compliqués et quand ils bâtissent cubes ou des Lego
des ponts ou des maisons avec des
cubes.
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déducation physique. Ils préfèrent concrètes (modelage. les genres
faire des modèles plutôt que d’écrire charpenterie, bricolage. I Les travaux
des rapports. Ce sont eux qui font peinture â doigts) manuels
voler des avions et lancent des boules L Aime être dehors I La cuisine, le
de papier dans la poubelle avec grande L A besoin de bouger pour jardinage, etc.
précision. penser I Les exercices
L Utilise ses mains et son de relaxation
corps quand il parle physique
L A besoin de toucher pour 1 Les
apprendre expressions
I L Aime prendre des risques corporelles
physiques (il aimerait les J Les sports
montagnes russes dans un
parc d’amusement)
Ces personnes démontrent une habileté L Se fait facilement des I Les
pour connaître et pour comprendre les amis ‘activités de
autres, leurs motivations, leurs D Est sensible aux émotions partage, de coo
intentions et leurs buts. Elles peuvent des autres pération, d’aide
travailler avec les gens et le font avec In Veut intervenir quand il aux autres
grand succès, sent des situations de conflit I La
ou de malaise participation â la
L’intelligence interpersonnelle est un L Aime faire les activités en vie de groupe
des facteurs décisifs pour la réussite au groupe I Les activités
travail. Beaucoup de parents, L Cherche tout dc suite de sympathie
d’éducateurs. de politiciens et de l’aide de quelqu’un plutôt que envers les autres
psychologues possèdent cette d’essayer de résoudre le I La médiation
intelligence. Les enfants qui aiment problème seul de conflits
travailler en groupe, qui remarquent IL Choisit et initie des jeux I Les jeux de
les besoins et les émotions des autres qui nécessitent au moins une société
autre personne
I L Aime enseigner ce qu’il
sait aux autres
D A des qualités de leader
L Semble vite à l’aise dans
Ces personnes utilisent leur corps pour L A marché jeune
résoudre des problèmes et pour créer L Est attiré par les sports et
des produits ou transmettre des idées. les activités physiques
Ce sont les athlètes, les danseurs, les L Ne reste pas assis
chorégraphes et les personnes qui font longtemps
de l’artisanat. L Aime la danse et le
mouvement créatif
I L Aime travailler avec ses









I Les jeux de
rôle
I Le mime
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Ces personnes possèdent une bonne H Est souvent seul et
connaissance deux-mêmes. Elles se semble contemplatif
comprennent et comprennent leurs I D A des opinions
propres émotions, leurs buts et leurs précises qui diffèrent
attentes. souvent de ce que les
autres pensent
Chez les enfants, cette intelligence D A un passe-temps ou
peut être évaluée en estimant comment un interet particulier
ils utilisent leurs forces, connaissent I D Semble etre assez sûr
leurs faiblesses ainsi que par les de ce qu’il veut dans la
décisions qu’ils prennent et les choix vie
qu’ils font. I D Semble connaître ses
forces et ses faiblesses
I D Préfère des activités
solitaires
ID A une volonté forte et
tient à être indépendant
Ces personnes ont une bonne capacité D Aime être à l’extérieur
d’observer les phénomènes naturels D Est attiré par les
pour apprendre des concepts insectes
(géographie. écologie), habileté pour ‘D Est attiré par les
organiser, sélectionner et regrouper. plantes
Ces personnes ont une bonne et le jardin
conscience du monde qui les entoure et D Aime particulièrement
aiment être à l’extérieur (explorateurs, les sciences naturelles
scientifiques, botanistes, géographes. D Très intéressé par les
météorologues.. .).Ex. Bernard Voyer animaux
D Possède un côté
écologiste
D Faire des choix
D Partager et con





Iii Se parler de façon
positive
D Faire une minute
de réflexion




faune ou la flore
D Fabriquer un
herbier





O Faire des projets à
saveur écologique
Tableau tiré du site http://www.sasked.gov.sk.caldocs/franeais/fransklprematernelle/html/a41 html
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ANNEXE 2: TABLEAU DES RÉSULTATS DE LA RECHERCHE
DE G.S. ADAMUS
Résultats de la recherche effectuée par G. S. Adamus sur l’impact de l’application de
la théorie des intelligences multiples sur une clientèle du secondaire au Michigan,
en 2000
Impacts de l’enseignement avec Positif Neutre Négatif
application_de_la_théorie_des_1M
Au plan intellectuel 6/6 0/6 0/6
Au plan affectif 2/6 3/6 1/6
Au plan social 3/6 3/6 0/6
Perception de leur enseignant 4/6 2/6 0/6
Perception de l’école 1/6 2/6 3/6
Perception de leurs amis 4/6 2/6 0/6
Perception de leur famille 4/6 2/6 0/6
Par rapport à leurs buts futurs 3/6 2/6 1/6
Par rapport à leurs plans actuels 4/6 2/6 0/6
Tableau fait par Nathalie Forget suite à la lecture de la recherche de G. S. damus
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Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 4R3
Le 29janvier 2009
Chers parents,
Dans le cadre de ma formation en maîtrise professionnelle en
enseignement au préscolaire et au primaire, je vais réaliser diverses activités dans la classe de votre
enfant pour réaliser mon projet de recherche. Celui-ci a pour but d’observer l’impact sur les élèves de
recevoir de l’enseignement par les intelligences multiples. Je veux, avec l’aide des élèves et de mes
collègues, vérifier la pertinence de faire des apprentissages par des approches diversifiées. Les
enseignantes titulaires seront présentes pour me seconder lors des activités et elles continueront
d’assurer le suivi des apprentissages comme à l’habitude.
Ce projet se déroulera de février à avril 2009 et ne modifiera en rien
l’horaire habituel de la classe. Les activités auront lieu à l’intérieur des heures de classe dans leur local
habituel. Il n’y a pas de risques, d’inconvénients ni d’avantages personnels associés à cette recherche.
La participation à cette recherche est donc à titre libre et gratuit. Elle contribuera simplement à
effectuer des observations pour permettre d’en savoir davantage sur les besoins des élèves en 2009.
Les données recueillies seront gardées confidentielles.
La direction de l’école Lafontaine est informée et autorise cette recherche.
Si vous avez besoin de précisions ou si vous avez des questions concernant cette étude, vous pouvez
me rejoindre par courriel nathalieforet22(hotmail.com ou par téléphone à l’école directement au
450-773-1762. Vous pouvez contacter aussi Mme France Beauregard au 1-819-821-8000 poste 62479.
Cette personne assure la direction de ma recherche de maîtrise à l’Université de Sherbrooke.
Il serait grandement apprécié que ce formulaire de consentement soit signé
dès demain matin. Je vous remercie grandement de votre collaboration.
Nathalie Forget
Titulaire du groupe E3 1
Formulaire
de consentement des parents
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ANNEXE 4: RÉFÉRENCES SUR LE MATÉRIEL UTILISÉ
PENDANT L’EXPÉRIMENTATION
Texte expliquant les différentes formes d’intelligence et les sections du cerveau
http://w’v.careerccc.org/products/cp 99 f/section 1/step3 .cfrn
Ce site est référé par le catalogue du centre de documentation de l’éducation des
adultes et de la condition féminine
http://cataIoue.cdeacf.ca/Record.htrn?id1ist 1 &record= 191 750221 24919932049
(Site visité en novembre 2008).
Tests de connaissance de soi en lien avec les intelligences multiples




• Dessine ce que j’écris. Daudelin, M. (2006). Apprendre à sa façon: 70 activités
pour exploiter les intelligences multiples en classe. Montréal : Chenelière
Éducation, p. 29.
• Un jeu de course. Ibid. p. 32.
En intelligence logico-mathématique
• La multiplication des cartes. Ibid. p. 41.
• Je fais de l’ordre. Ibid. p. 39.
En intelligence kinesthésique
• L’histoire dramatisée. Ibid. p. 42.
• La révision tordue. Ibid. p. 43.
En intelligence visuo-spatiale
• La carte d’organisation d’idées. Ibid. p. 52.
• Une ville pas comme les autres. Ibid. p. 54.
L’impact de l’enseignement s’inspirant du modèle des intelligences multiples
124 sur l’estime de soi des élèves en difficulté d’apprentissage au primaire
En intelligence musicale
• Grammaire académie. Ibid. p. 65
• Cahier d’exercice avec CD. Les tables de multiplication en chantant. Belgique
Editions Chantecler.
• Un son pour chaque notion. Daudelin, M. (2006). Apprendre à sa façon: 70
activités pour exploiter les intelligences multiples en classe. Montréal
Chenelière Education, p. 61.
• Trouve-moi. Ibid. p. 69.
• Travaillons en coopération. Ibid. p. 70.
En intelligence intrapersonnelle
• Mon calendrier de la fierté. Ibid. p. 76
• Lebilletde2o$.Ibid.p. 78
En intelligence naturaliste
• Rencontre avec un entomologiste : Rencontre et retour sur l’activité avec les
élèves.
• La marche de l’aveugle. Daudelin, M. (2006). Apprendre à safaçon: 70 activités
pour exploiter les intelligences multiples en classe. Montréal : Chenelière
Education, p. 85.
Activité de conclusion
• Fais-le savoir. Ibid. p. 24.
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ANNEXE 5
QUESTIONS D’ENTREVUE ET RÉPONSES DES PARTICIPANTS
Lors de la première rencontre, en entrevue de groupe
Cette entrevue a eu lieu pour aller chercher de l’information sur la perception
des élèves relativement à l’intelligence et à leur perception d’eux-mêmes comme
apprenants. Des questions ouvertes leur ont été posées, ils pouvaient laisser des traces
dans leur journal de bord et partager ensuite leurs réponses avec le groupe.
Qu’est-ce que c’est, pour toi, être intelligent?
Quelqu’un de sérieux à l’école. 2/6
Quelqu’un qui a de bonnes notes à l’école. 2/6
Quelqu’un qui est bon en calcul mental 1/6
Quelqu’un qui peut écrire et compter sans erreurs 1/6
Nomme-moi des personnes que tu considères intelligentes?
Mes parents, mon frère, ma soeur 3/6
Mon professeur 1/6
Les élèves du régulier 1/6
Mon ami qui est calme en classe 1/6
L’impact de l’enseignement s’inspirant du modèle des intelligences multiples
126 sur l’estime de soi des élèves en difficulté d’apprentissage au primaire
Est-ce que toi, tu te considères intelligent?
Peu, car j’ai de la difficulté à l’école 2/6
Assez, car je n’ai pas de conflits 1/6
Assez, carj’aide les autres 1/6
Assez, carie suis bon en basket 1/6
Je ne sais pas 1/6
Peux-tu me nommer une force que tu possèdes?
Aider les autres 1/6
En arts plastiques 1/6
En éducation physique 1/6
Je ne sais pas 3/6
Peux-tu situer tes faiblesses?
Le français, la lecture et l’écriture 3/6
Dans tout 1/6
Je ne sais pas 2/6
Comment te sens-tu à l’école, en général?
Bien, même si c’est parfois difficile 2/6
Bien, cela va beaucoup mieux cette année. 1/6
Pas bien, je viens pour voir mes amis 1/6
Pas bien, les journées sont longues.
On est trop souvent à l’intérieur et assis. 2/6
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Lors de cette entrevue, l’enseignante titulaire a remarqué l’intérêt des élèves.
Ils regardaient et écoutaient avec attention. Elle a observé que les élèves
s’appliquaient pour faire la tâche de leur mieux. Ils avaient hâte de partager leurs
réponses en groupe. La majorité des élèves s’exprimaient et semblaient contents de
connaître l’avis des autres sur le sujet. Cette discussion lui est apparue très riche pour
connaître davantage-ses élèves au plan de leur perception d’eux-mêmes et de l’école.
Elle a noté : « Mes élèves sont allumés, je trouve encourageant de voir que plusieurs
se connaissent bien, qu’ils sont capables de dire leurs forces et leurs faiblesses et de
mettre des mots sur comment ils se sentent par rapport à l’école. »
De mon côté, j’ai aussi trouvé cette entrevue très riche en informations.
Cette amorce me permettait déjà d’anticiper les intelligences multiples des élèves de
cette classe. Ils étaient généreux et démontraient qu’ils étaient à l’aise de s’exprimer
les uns face aux autres. Cet aspect facilitera probablement l’expérimentation. J’ai été
surprise de voir que la moitié des participants sélectionnés n’étaient pas à l’aise à
l’école, mais j’étais heureuse de voir qu’ils arrivaient à expliquer pourquoi. Cela m’a
donné des pistes pour améliorer cet aspect chez ces élèves.
Après l’expérimentation : l’entrevue individuelle
Lors de la dernière rencontre, une entrevue individuelle a eu lieu pour vérifier
si les perceptions avaient changé depuis l’apprentissage des intelligences multiples.
Qu’est-ce que c’est, pour toi, être intelligent?
Avoir des connaissances dans une matière. 1/6par exemple en intelligence linguistique
Être talentueux dans quelque chose 1/6
Cela peut être différent pour chaque personne,
mais tout le monde est intelligent 4/6
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Nomme-moi des personnes que tu considères intelligentes?
Tout le monde est intelligent à sa façon 6/6
Est-ce que toi, tu te considères intelligent?
Oui, en intelligences naturaliste et kinesthésique 2/6
Oui, surtout en intelligence interpersonnelle 1/6
Oui,j’ai beaucoup de talents 1/6
Oui, en logico-mathématique et en visuo-spatiale 1/6
Un peu, mais je sais que j’ai des forces 1/6
Peux-tu me nommer des forces que tu possèdes?
En sport et avec les animaux 2/6
Pour aider les autres, les comprendre 1/6
En éducation physique, en mathématique, en arts 3/6
Peux-tu situer tes faiblesses?
Le français, la lecture et l’écriture 4/6
En mathématique surtout 1/6
Dans tout 1/6
Comment te sens-tu à l’école en général?
Je me sens bien 3/6
Pas bien, je viens pour voir mes amis 1/6
Je me sens bien quand je peux bouger, comme 2/6
lorsqu’on_fait_des_activités_1M
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ANNEXE 6: GRILLE D’OBSERVATION SUR L’IMPACT DES ACTWITÉS
EN LIEN AVEC LES INTELLIGENCES MULTIPLES
FAITS À OBSERVER NOM DES ÉLÈVES CIBLÉS
1. Visage réceptif (souriant) (1)
2. Verbalise des messages (1, 2, 3)
P positif N = négatif
3. Lève la main (1)
4. Donne son idée ou son opinion (1,2,3)
5. Exprime ses sentiments (1, 2, 3)
6. Exprime ses découvertes (sur ses forces et/ou
les_aspects_à_travailler) L_2._3)
7. Se met rapidement à la tâche (1, 2. 4)
8. Démontre de l’application (1,2,4)
9. Est assidu à son travail (1,2, 4)
10. Accepte l’aide d’un pair (1, 3)
1 1. Accepte de venir en aide à un pair (1, 2, 3, 4)
12. Montre ses réalisations (1, 2,3,4)
13. Est capable de recevoir les commentaires
positifs (1.2._3,4)
14. Est capable de recevoir les critiques
constructives I,_2,3,_4
15. S’exprime sur les activités en lien avec les
1M P__positif_N=_négatif 1,_2,_3)
Légende:
(1) En lien avec sentiment de sécurité et de confiance (p. 91)*
(2) En lien avec la connaissance de soi (p. I I 1)*
(3) En lien avec la socialisation et l’appartenance (p. 153)*
(4) En lien avec le sentiment de compétence (p. 197)*
*Référence aux signes observables de ces composantes élaborés dans Duclos (2004).
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ANNEXE 7
EXEMPLE D’AUTOÉVALUATION D’UNE ACTIVITÉ
Intelligence kinesthésique
Activité: L’histoire dramatisée
1. Comment te sentais-tu pendant l’activité? Pourquoi?
2. Qu’est-ce que tu as aimé ? ou Qu’est-ce que tu n’as pas aimé?
3. Habituellement, comment te sens-tu lorsqu’on te donne la chance de bouger en
classe?
4. Sens-tu que tu as réussi cette activité ? Comment évalues-tu ta participation?
Pourquoi?
5. As-tu aimé cette activité?
Pourquoi?
